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XlCOLET, LE 31 JANVIER 1908.

M. l'abbé Antonio Camirand, I). 'V'\.

rrofesseur au Séminaire de Xicolel,

Cher Monsihik,

Dissi
mainte Table et indiquer

per les pre)u,srés qui éloignent de 1;

motits
en même temps. les vrais

qui y invitent, c'est répondre au plus ardent
désir du Souverain Pontife et
apostolat.

exercer le plus salutaire

L "intéressant opuscule que vous venez d'é
qui a pour titre "Solution des oh
com munion fréquente et quotidiei
et du clerg-é et du peuple, et

crire et
'jections contre la

me," mérite la faveur

particulièrement dans nos
)e souhaite qu'il se répand

maisons d'éducatioi
conque le lira ne pourra manquer d'y trouver une répo

qui-

toujours victorieuse et
nse

un puissant encourai,'ement.

Je vous accorde avec plaisir le "Permis d
mer que vous sollicitez.

Daigfne le Seijrneur, cher M
vous combler de ses bienfaits.

impri-

onsieur, vous bénir et

+ j.-S.-HERMANN, évéque de Nicolet,





INTRODUCTION

C est en pens;.nt spcvMalement .-"i vous, chers élèves
du Sommaire de Xicolet, et pour vous être utile dans
votre travail de formation k la vie chrétienne, que j'ai
redii^-e les pai,-es qui suivent. C'est au nom de Jésu-,-
huchanstie que je vous les présente ; dai-nez les
accepter comme une voix amie qui vous rappellera les
douces obli<rations que nous avons tous d'écouter et de
suivre fidèlement les chastes appels du divin amant de
nos âmes. Par votre état, vous êtes les privilé^nés de
Dieu, et l'h-lise fonde sur vous de ^^randes espérances

;

je vous conjure donc, avec l'apôtre saint Paul, de vous
conduire d'une manière qui soit dii^ne de l'état auquel
vous avez été appelés, lU di^nc amïmlctis vocatiom\ aua
vocuti estis. (Eph. iv, i.)

Cependant, ces pa<,^es sont aussi pour tous les chré-
tiens quels qu'ils soient.

Nous les offrons aux âmes qui ont le bonheur d'aimer
Jésus, de le servir fidèlement et de le recevoir tous les
jours, ou presque tous les jours, espérant qu'elles
seront un nouvel encoura|>fement qui les affermira
davanta^'e dans leurs heureuses dispositions.
Nous les offrons aussi aux âmes qui luttent, pénible-

ment peut-être, pour marcher dans le chemin de la
vertu, mais qui veulent sincèrement demeurer fidèles à
Dieu, croyant qu'elles contribueront à les établir dans
la paix et leur apporteront une nouvelle lumière sur
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À

les ,.oycns à employer pour opérer aétnmivenKnt eur

suietifteation. . ,

« ne chrétiennes qui ont Ui \ox, qui espèrent
Aux âmes chrctt..nncs q

, i-^ communion
u .r -iP i-iel mais qui ne ci oient pas que la^^

aller .w. ei^i, ->• m . ^^^,^^a,ro ou même

.1. leur conscience, elles se Uiscni a «-i

aires leur fasse voir clairement si ce

reciuit pas h un vain prête te. Ce travail vaut la peme

U'être entrepris, car il sai,nticide nos intérêts éternels

Avant de lire, priez bien 1 i sain te X'ieri^e, votre

bonn e Mère, de vous o,btenir la sj^râce si précieuse Ue

l'intelligence

Maria !

et de l'amour de la communion.

Puis comprenez bien c point qui est fondamen

\ve

tal.

i'.nite la doctrine sur la commum
st contenue dans ces pa

dienne e
ro

on fréquente et quoti-

lesdu décret de 1905.

Le désir de Jésus-Christ e t de rEi^lise, que tous les

fidèles s'approchent chaque 10 ir du sacré banquet, vise

surtout c e résultat, qu'ils y puisen t la force de triom-

pher de la couvoitisi

auxqu els est exposée

t de se présenter des pèche

la faiblesse humaine.

s o-raves
' Cette

volonté divine e

iers fidèles qui ac

ait admirablement comprise par les

-.^.^f .'imniip lour a cette

prem
table de la vie

^couraient chaque jou

et de la force.

Le but premi er à atteindre dans la communion n'est

donc pas le respe et dû au corps de Jésus-Christ, moins

encore

ni

la récompense à donner aux vertus des commu

ants ; non, c'est de res/er en ( tat de ^râce. Une fois

que ce point, qu i domine toute la question, aura ete

î

\

\ :



bien compris, la plupart dos objections s'évanouiront

lcs-ni< H"
A cela outi / oiuoic que le l'ape a déclaré

solennellcnvMit que la ^oninumion quotidienne est le

\œu le plus ardent île Xotre-Seit^neur et de l'H^^liîje,

le réi^iine normal du chrétien en état tle j^ràce.

De sorte cjue nous ne sommes pas libre-, de lii-- uter si

la coti.mumon quotidienne est ou n est pas aijreable a

Jésus ; nous pouvons seulement répondre ou ne pas

repond
de J

re a 1 invitation pressante que nous fait 1 e C(X'ur

esus.

Ainsi donc, la coinm mion, comprenez-le bien, n'est

pas une récompense de la sainteté acquise, elle est un
moyen de conserver la J4"ràce, de ''accroître et d'arriver

à la sainteté, elle n'est jamais qu'un moyen. La nour-

riture corporelle a ce même caractère. On ne man^^e
jamais parce qu'on est fort, m.iis pour rester fort ou
pour le devenir.

Et de même qu'il est de l'essence de l'alimentation

physique d'être un acte fréquent et habituel de la vie de
notre corps, de même il est de l'essence de la sainte

communion d'êt re un acte ordinaire et habituel de la

vie chrétienne.

Telle est la vraie idée que i'E

donne de la divine Eucharistie.

irlise catholique nous

Ce principe fondamental bien compris, il nous
sera facilt crovons-nou s, de résoudre clairement les

difficultés que l'on objecte pour se priver ou pour priver

les autres du bienfait ineffable de la communion
fréq uente et quotidienne

ANTONIO CAMIRAND, ptre.
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OBJECTIONS RELATIVES AU SACREMENT DE
PENITENCE

Le Sacrement de Pénitence

• 11 y a parfois des âmes timorées qui ne pensent
jamais au tribunal de la Pénitence sans éprouver des

craintes et des appréhensions qui les jettent dans le

trouble ; elles se posent mille questions et presque

,

jamais elle ne sont en paix tant pour la confession

qu'elles se proposent de faire prochainement que pour
celles qui sont déjà faites.

De plus, si nous rappelons à ces âmes que Jésus nous
in\ite, nous piesse de le recevoir tous les jours dans la

sainte communion, elles croient qu'elles doivent alors

se confesser tous les jours, ou à peu près ; sans cela

elles ne seraient pas tranquilles.

e nous puiss"ons, dans l'un et l'autre cas,'our au
ajJ^ir en toute sécurité de conscience, avec la paix douce
et réconfortante que souhaite l'Apôtre, nous croyons
utile de rappeler sommairement la doctrine relative au
sacrement de Pénitence et de résoudre quelques points

pratiques qui embarrassent ordinairement ceux qui

\ v\.'.^'-!t s'approcher tous les jours du céleste banquet.

La donnant ces notions sur 'e sacrement de Péni-

tence, nous voulons uniquement contribuer à éclairer

les âmes sur leurs véritables oblig-ations, et par là

faciliter la fréquentation de la sainte Table, mais nous
ne voulons nullement amener un chauiji'ement dans
l'habitude si bonne et si louable qui existe chez un

ifrand nombre de personnes, de se confesser souvent et

nrt^naror touioi'.rs ni^n 1 ii^i^Aiir^ fii"> fc;<"Mn

sent-elles que des fautes vénielles ou de légères imper-

fections.

Nous espérons que ces paj^es bien comprises chasse-
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ront les scrupule, qui pourraient naître dans nos cons-

aucune oMi,ationsrric;^ae;rf..i:^;^;;^;^r^^
s un confesseur juo^e bon de uemander à u„ r^^^[de d.m.nuer la fréquence de ses confessions. Tôu'.contnn.am ses exercices ordinaires de piété Xi c'pourra plus facilement accepter la direct on ^ i lusera donnée, sachant déjà distin.,n,er par UU-mén e cequ, est de précepte et ce qui est de conseil
Aous voudrions aussi, dès maintenant, fixer Tatten-t.on de tous sur cette vérité consolante, à savoir cT^l^

.

ous v.vons sous la Loi nouvelle, qui est cel c d'u e

K us, en effet, ayant voulu nous rendre plus facileœuvre de notre sanctification, a fait annoncer tater e la bonne nouvelle, par ce chant céleste : 67./ •nu: .fans le ctcl cf pmx sur la fcnr aux honuncLhnnuc volante. (Luc. H. ,4.)
"numsui

.rc^t^vert"!^? "^'T
'''"' ^" " ^' '=* '^^""^ ^^'^"^ê doit"ouvcr et posséder cette pa,x qui surpasse les sens etque

1
entant de Hethléem est venu apporter à usc est d,re que personne ne doit trouver'dans les movens

tlT^^T"" r 'T'''
^-P-ition par le Sauv4u^tcn part.euherdans la confession de ses fautes mM.jet de torture et d'an^^oisse pour le cœur, mai a ^^ Kdouce et remplie d'espérance. ^

De l'examen de conscience en général

C est lin .ti-tirl,' J.. <i.^\ ,1 ',*...: .- 1

de Lat
V)bl enir son
iinn/rLs, sa

ran et le concile de Trente que 1

pardo lott confesser /,

"- qu.uiicme concile

pourpech eiir.

,
sans en excepter aucun. Il s a

ous SCS pcchvs
i,nt ici des péchés
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(iiortels doiil on >e .soii\ ivMit aprcs un t-xamcn coiueiia-

ble : ceux tjue Ton ne peut se rappeler après lui

semblable examen sont pardonnes en mèine temps que
les autres. Si néanmoins le.-, péchés ainsi omis re\ enaient

à la mémv">ire, il taucîrait, tout pardonnes qu'ils sont,

les accuser h une confession ultérieure.

Cet examen convenable est nécessaire. Cependant
il faut bien comprendre qu'il ne s'ai^'it pas ici d'iuie

nécessité absolue mais relative, c'est-à-dire que cet

examen est nécessaire pour rcux-Ià scii/s qui eit

l'omettant, s'exposeraient à oublier des pécliés Uiortels.

Pour les chrétiens donc, qui a\ec la i^n-âi.e de Dieu,

ne commettent jamais de péchés mortels, ou pour ceux
qui en commettent rarement, et cjui s'en confessent

immédiatement on peu de temps après être lomliés, il

ne peut pas y itvoir danger de les oublier en confession.

Partant, ces chréticiis sont, en /oii/t' / /o/w.'/r ///cii/(>:^/;j/n\

dispensés d'examiner leur conscience, soit parce qu'ils

ne commettent pas de fautes j^raves, soit parcetiuc»

s'il leur arrivait d'en commettre une, il leur .serait

Impossible de l'oublier, ne fissent-ils pas le moindre
examen.

Il en serait tout autrement de ceux qui commettent
d'ordinaire un plus j^rand nombre de péchés mortels et

se confessent plus rarement. Kn ne faisant pas
d'examen, ils s'exposeraient h un dant;er réel tl'omettre

quelques-ims de ces péchés ; et, par conséquent, ils

sont ccrftiiucinent tenus d'examiner leur conscience

avant de se confesser.

De plus cet examen doit porter sur ce qui constitue

la matièie obliijée de la confession, c'est-à-dire sur

l'espèce des péchés, leur nombre et les circonstances

qu'i en chaiii^ent l'espèce. Il n'y a pas d'oblij^-ation de
s'examiner sur les circonstances qui ne font qu'accroître
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a malK-o du péché, attendu une nous ne sommes p,ste.u.s strictement de les ..ecuser en conlessi;,
'"•

sonni':7
,'"'"^^"':'^ '^^^^>'- ^^^^'"Tlo lo r,ls .,ui donne unM .met a son per.. II ne lui sullhait pas de dire • / /

A^
.

P.i.ee que cette mjure taite an père n'olTense ,v,s

;- u'" k\ IV'rr ^ ^'r'"^'
"^^''^ ' ---^ "- -^^ttu

.
la p.ele hl,a!e. La circonstance de la personn..

M.-ns si au lieu d'u„ soutllol, ,v fils ,,vait ,/„„, /,.

;:;;''':''',''"'''• ''"'""• ^'^^- - ""- --s

Xous n. sommes pas tenus strictement d'accuser cesurconstancesa^,nuantes. maisren.u-,uonse eud^mMu.lpourrayavou- avantaj^e A le tai^e s'il nVa p-

s

danger de scrupule. Cette accusation, en eflet nou^a. tan-e un acte d'humilité plus grande e, nous

'-avis du Lontesseur pourra être très utile.

De l'examen de consc.ence pour ,es personnes pieuse,
1
arm, les personnes qui se contessent sou-, eut com-'.en se préoccupent outre mesure de leur e.anu I--^"--.ence. et y consacrent, ou. pour mieux dire, p^^^^uu temps considérable .!..n. I. :... . ,

^'P^'^^''^

.^appeler tous leurs pécliés. d'en
'

oubUeru^drie^r
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Ce qui a été dit plus haut, doit leur faire comprendre

qu'en se confessant sans examen préalable, elles se

confessent bien, attendu qu'elle ne sont pas tenues k

s'exaniiner. I,a raison en est qu'il n'y a pour ces per-

sonnes auciui danj^er d'oublier un péché mortel. S'il

leur arrivait d'en commettre un, cette chute ferait sur

leur cœur ime telle impression qu'elles ne pourraient

l'oublier.

En effet, elles ne peuvent oublier un mensong-e offi-

cieux, ou ime léii'ère médisance comniise avec pleine

advertance, et elles pourront oublier un péché mortel

qu'elles auront eu le malhevu" de commettre ? Allons,

disons-le sans crainte, ces personnes ne sont point

tenues de s'examiner avant de se confesser : en s'accu-

sant des fautes qui re\iennent d'elles-mêmes à la

mémoire, elles feront, sans examen, une excellente

confession.

11 } a aussi des personnes qui, en s'examinanc,

s'inquiètent et se troublent parce qu'elles ne trouvent

pas de péchés h accuser. La raison de ceci est bien

simple, elles ne trouvent pas de péchés parce qu'elles

n'en commettent pas. La toi nous enseii^ne, en effet,

que sans volonté il n'y a pas de péché possible. Si

donc vous ne trou\ez pas de faute à accuser, ne vous
troublez pas poiu" cela ; mais remerciez le bon Dieu
qui, par sa i^râce, a fortifié votre volonté pour l'empê-

cher de céder ;i la tentation.

M;iis dire/-vous : l'^st-il possible que nous n'.i\ons

aucune faute A nous reprocher? Les ^•aints en 1.0m-

mettaient bien, et nous n'en commettrions pas. Le
juste même ne pèche-t-il pas sept fois par join- ? Oui,

nous crais^nons a\cc raison ; combien de fautes peut-

être que ra\euj4lement où nous sommes nous ernpêche

de connaître î
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^

r.n parlant ams, vous voulez dire sans doute quen ayant pas conscience des péchés dans lesquels vouscroyez ton.her vous êtes tenus de taire anxieusement
votre examen de conscience dans l'espoir de les décou-
vrir Kh bien rappelez-vous que les péché^ nortelsseuls sont matière obli.^^ée de la contesiion sacramen-
telle

;
que partant, il n'y a d'ob!i.<,.ation de s'examinerque sur les pèches mortels, et l.s péchés dont on n'apas conscience ne peuvent jamais être fautes «naves

\enant ensuite aux péchés auxquels vous taiies
allusion en disant que les saints eux-mêmes n'en sontpas exempts, je vous ferai observer que les fautes quecommettaient les saints n'étaient pas des péchés pleine-me„ de beres, mais bien des fautes provenant moinsde la nahce de la volonté que de la fra^niité humaine

Or, de ces sortes de fautes, consolez-vous si vous n'enêtes pas exemptes comme le fut la très sainte X'ien^e etobtenez-en le pardon par un acte de soumissionnât
d amour envers Dieu Kn attendant, contentez-vous
ck ^ous examiner sur les fautes commises avec pleino
advertance. Consacrez quelques minutes A cet exa-men dont vous n'avez pas besoin si vous voulez vous'éntemr aux prmcipes théolo.i,Hques, mais ne vous troublezpas comme vous le faites, au .^^^rand détriment de

'• I .\ V. l < {

n ...r «.. I
• •

'^"' ""^ '^'^ sain /spour parler ainsi; nous voulons tout simplement leséclairer sur leur rén/ah/c oh/i\u,fi,,,^ ^^^ empêcher deconfondre ce qui est de rnnsrf/ et ce qui est de f>rrrrp/r
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el câliner ks iiuiiiiétude> cxa éiées ô'un i^Tand nombre.
SouNciit ceux qui n'ont aueim besoin d'examen sont

précisément t.aux qui se mettent ie plus en peine h. ce
sujet, el l'anxiété a\ec laquelle ils s"\- appliqu.cnt nuit

i^randenient a leur a\ancement spirituel.

C 'e^l pourquoi, sans \ouloir aucunement défendre
I examen de conscience aux personnes pieuses, le

conseillant au contraire fortement en \ ue des axanta^es
qu'il procLueà ceux (.pii n'en ont pas strictement besoin,
car il aide beaucoup à se corrii^er des fautes léi^ères,

ntuis doimons, comme conclusion, que cet examen est

très utile mais qu'il ne doit pas être un sujet d'inquié-
tude pour les persimnes qui \ ivent habituellement datis
l'état de j^râce et qu'il peut être bref. ( i

)

De rcxamun de conscience pour les pécheurs

Deux ciioses sont à remaïquei-. /)'// fie /><//'/, tous
Ceux Ljui, en n'examinant pas leur conscience, s'exposent
à oublier des péchés n;ortels, se confessent mal, s'ils

néidi-^eiit cet examen. Par conséquent, l'examen
de\ ient nécess.iire pour ceux qui se confessent rarement,
et lULiiie pour ceux qui, tout en se contessant souxent,
\ i\ent dans Thabilude du pèche mortel. lui l'omettant,
CCS pecheuis courent le risque évident d'oublier des
[lécliés i^raxes.

I
1

i
KiiiiavinMnis i- i, ^ivrr -iaiiit Aliilimis.'. (luc «l'rtiiiiu'S iniiiKuli'StiPe gravf-

1111 Ht rillltiMllIi s 111 rllii-llliMli' lii' ilnivil! pu- IliM.Tgiiili riMIU'Ill itvv. .•K'CUSii S t'U
ciiiifi'hsiuii. si :iii ti iiips où (llis (iiit r-tr coiiiiiiisrfe. un n'en coiiiiaissait pas la
Iiialicr. Ilr< MiiiK ( raimivrs rt tiiiiiiirs. aii)iril!:Ult tilif Cfltailirs aelloiig
iiulii i iitis Liiiiiiiiisfi' p.ir clli s au tniiiis ilr li'iii ji'uiir âi^i' sans consc^ciicL ilo
liui- main !•, ciiiit III illru-iiuirn's ili' \rrital)lps prcliis. »<' eroiont oXiliKi'i'a île
'*" ~' "' 1'. ::;':" i~ ::::::" :','::r ;"r;:;;;iî; î;; îj.Miriit', riii s îi S Î.ViSi iit rî
toiiilji lit daiiH un irisrialilr i tat. (^u'cilrg ]iassi lit duiir rvf clios-i'S «OUI
sili'iH 1'. SI 1 llt's 11' prifi niit, tt iiui Uib aillriit coiuiiiuni' r Ci'pi lulaiit. encore
iti. il y a uvaiitaKi' a s'fiitiiiiln' avec \v .•oiitVssi'ur et a lever tous 1rs doute»
riar un a\ eii tiiui re. luaij l'oblinalion stricte u'cxutc pa».
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tous les cil retiens retombés dans le péché après le

baptême.
C'est pourquoi les plus j^rands pécheurs, ceux même

qui ont vieilli dans le vice, doivent bien se i^arder, lors-

qu'ils reviennent h Dieu, de se tourmenter et de se
troubler à piopos de l'examen de conscience. Après
un examen convenable, mais sérieux, ils doivent se
tenir bien tranquilles et ne pas se croire oblis^^és k
s'examiner toujours davantai^-e sous prétexte qu'en
s'examinani plus lon^^temps, ils trouveraient de nou-
veaux péchés h accuser.

Ecoutez sur ce point le savant cardinal De Lu^o.
"C'est mal raisonner que de dire (il s'agit du confes-
seur): Telle et telle interroj^ation me fera découvrir,
d'une façon plus distincte, le nombre ou l'espèce des
péchés commis, donc je dois faire cette interrogation

;

pénitent, un mauvaiscomme ce serait, de la part d u
raisonnement que de dire : Si je m'examinais une heure
de plus, je découvrirais des péchés qui m'échappent

une accusation plusmamtenant, et j arriverais ainsi

exacte lonc doiïs m examiner une leure encore.
D, uis ces conditions, il n "y aurait jamais de raison de
s arrêter.

C'est ainsi que si un pénitent était troublé au point
de ne pouvoir faire cet examen, il lui suffirait de
déclarer, par exemple une habitude mauvaise et de
répondre, à cet é^ard, aux questions du confesseur.

Il se rencontre même des personnes absolument
incapables de faire le moindre calcul, elles ne se
rappellent et ne savent que dire au confesseur : jai
/ou/ON /s bldsphcmc, fui foujours souhaite du mal à mon
procluiiu, fui toujours commis tel et tel péché. Qu'elles
tassent ce qui est en leur pouvoir et qu'elles soient
tranquilles.



— I.^ —
•portant,

trouve. ^^*'^ déplorable où il se

De la Contrition

Chaque fois que non*; nii,^., >

«voir soin de nous éxc Lr - ' '^'•^''•'^^' "^"^ ^-^^'^"«^

Pour les/.V/i ,r,/
^'^^''^^P^ ^'^^ "^^ Péchés.

pardonner les n a^^^^^ 'ZT''^ ^'f" '
I^ieu ne peut

péchés mortels, en effe se
';"""

^'^ '''''''' ^'^
Je la ^.rAce sanctifiante et cef^T"'"' ^'''' ''="*'^--'

^•il reste dans I ame un ne h '"i"''^^"
^^^^

''"P^^-'^'^ible

repentir. "" P*'^^^^ ^^nt elle n'a pas le

ie/^n/f:;t^i:f:;ut:^' ^r-—- ^-e re.is
nous sont pardonnes et ils J.^^"'^"'°"-^^ ^^«^^'-^'eux

^ont pas, si nous nous epentons'de ""' -'""^ '" '^

des seconds.
't;pentons des premiers et non

mo'^^eVs'eTâSon' iU^ut T"^
'"'''''''''' ^^ P^^^^és

de tous ces péchés sans exce^ti^r^s'""^ "P"^^'°-
nous n'avons h confessor ^, . .

^'' ""^ *^0"traire,

nécessaire que nous ^u^r "n^ '"'''^ ^"^"'^''^'
'' -^

ces péchés De sorte n.^°"' ''^^' ^oins d'un de
né-i;^. ..... , ^.

^^°'^*^ que SI nous n';^v;,.,,o .... .

. ,. .V
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u moins de ces
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pccliL's- Si c-oi)k-.ss;ml imi.|iu'mcMt Jo^ pLvhcs \cnicls,
nous n'avons la contrition craucim do ces pôclics, il n'v
a pas in;itiùi-o à absolution et le sacrement est nul ; si

nous le tais(^ns sciemment, ce sera même à l'é-arcldu
sacrement une irrévérence et une profanation. Ce
désordre peut être facilement évité en acuisant un ou
plusieurs péchés de la \ ie passée dont on a certaine-
ment le repentir.

Comment nous exciter à la contrition

Nous devons nous exciter à la douleur de nos péchés
par un motif su--éré par la foi, c'est-à-ilire à cause de
rollense laile à un Dieu inliniment bon et di_s;-ne d'être
aune pardessus toute cliose ; ou encore à cause du
paradis perdu et de l'enfer mérité ; ou eiifm à cause de
l'horreur du péché considéré à la lumière de la
ré\ élation.

Celui qui se reconnaît '-oupable de péchés mortels
do\. considérer la récompense éternelle que ces péch

'

ont fait perdre, et l'horrible châtiment île l'enfer qu'ii
ont mérité. De cette façon, il s'ex.ite a la douleur
(F (it/i itio)).

Il jette ensuite un rel,^•lrd sur le crucifix en pensant
que par le péciié mortel il a olïensé un Dieu infiniment
bon, dii,nie par lui-même d'un amour infini et qui s'est
montré si plein d'amour pour nous en se faisant homme
et, en s'immolanl sur la croix pour notre salut. C'est
ainsi qu on excite dans son cœur la diudcin' (h' roniririori.

Cette douleur n'est pas nécessaire pour faire une
bonne confession, mais elle est plus méritoire et plus
eHicace et elle efiace le péché, même avant ra.bsolut'ion.

^

^'^Hls devons nous exciter au moins à la douleur
irattntion, K^rsque même nous n'avons à accuser que
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pas prç-ns..,,KM,t no,, s on-.,-..,- à n.- pli, s jam.tis pc.li.T.
mais c-.'sl cl,,-,, a |)„.„ ,,^,,. f,rvsc>,fcmr„f

, au monnnl ou
non: J^nrlons, ,u-us sommes dans la rcsv.lulion fcnno
Miu-cre. iiK'biaiilabl.. J,. „o plus rofrciiscf.

_

f y ; MiK' -raiRk- Jinercnc.- cntr,- di,v : Mon Di.M,,
je ne vous oftei, serai plus jamais, et dire : Mon n,\ù
je su;s f^rrsai/cwcU d,n,s la i/isf^nsilin,, siucrrr ,/,• //, pins
/alitais vous i^tlciisri

.

I.e principe est eelui-ci : l'ar hn,n,c confvssio,, csf
iliu'l,,uc chose ifac/ucl. Wnis avez ;', répoudre à Dieu
de vos dispositions présentes et non des dispositions
que vous aurex demam ou ia semaine prochaine ; vous
no pouvez pas p,omett,-e à Dieu ep.c demain vous aurez
lelle ou telle disposition.

Tour vous pardonner. Hieu ne vous demande pas de
ne pkis jamais péeher, il exi-e seulement que vous sovez
sincèrement résolu de ne plus jamais pécher.

Cependant, vous auivz certainement, demain et
toujours ces d,spositio,is que vous désirez, si vous êtes
hdele a la pnere. à la fréquentation des sacrements et
vii^ilant sur vous-même.

Maintenant la réponse à quelques questions pratiques,
contribuera à éclairer davanta-e et à tranquilliser les
consciences qui souvent sont a-itées sans aucunes
raisons.

Un péché oublié empéche-t-il d'aller communier ?

Certainement non. Celui-là .seulement qui, en con-
fession, cache volonfaircnwnf un péché mortel cctaincommet un -rave sacrilé-e, et les auires péchés mortels
accuses ne lui sont point pardonnes. .\n contraire, les
pèches mortels oublies sont tous remis indirectement
-!r!r i'-:K^.^h>!;....

.' . > V I 14 t I V' l I >«n>i «uiienteiie.

(Juand le ministre du 8 ei.tj-neur prononce ces paroles
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^v'^::';:;;;?-
----.- -. p,... no,,: p!^-'•"^'"

^'\V^'^
.o;, tester de .un.ve.u ava-,- de^^^-^Pivseiuer a la TaMe sainte.

<^ -lui qui. âpre, la .-oiUession, dit saint Alphonse se

;

y.n d.c,uelquelauU.on.isepa,ouhli/ne:tp::

ai::;.:"" T"' ^^ ^^^'"'^^-'i^r
;

il lui ^Um de
'.' LiLo.iier .1 sa prochaine Oonfe.ssi )n.

,

i. n,o,to!. taa.s néanmoins la sainte comnu.nion un;-W.a,.,u,ll.,e desprit, non pas une seule lois,
;

• ;. pou, I. nK.ne raison, plusieurs lois et tous les.'O- sans vous présenter de nouveau au conlesseur

,.!
'" ^"^ '^;'^ ^i^"' "-' -^•f p.- mieux de vous en--s- avant la eo,nmanion, si vous en ave. la lacilit^Vm,, car ch up.e absolution sacunentelle r.eue ecue bonnes chsposit.onspurihe not.v âm. da, ^ e ^ :::

nUf "
M-- .

'^•'"^•'"^'^ seulement ceci
, .^ /^

-i^ r't Vis r = ' — ^--étreenpaix,nev:;;s
sentant pas d.- .Ku.veau à votre confesseur pour des

"veHr""?:^ "'^'"^' ^r--'--"^ quand'vous :

I nsi: .-'''"' ' '"'""^'^' '^" confessions, surtout^Ijms es occ:^.ons de concou,-s est, aordinaires. C'est

erVim .r:
'

' '"^'P'-'^^^''
y^^"^"^^^ absolument ..//,.< la^rauile de communier uidi-nement.

La crainte de m'é*!-^ :s5: wcnf^ssé
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que la coiitessiou soil nilc^rulc el acconipai^nce c!c la

contriiio)} K'ijitisc, c'osl-à-dirc que- Icpénit-m ait un rccl

repc-ntir de tous ses péeliés mortels, ou que, en étant

exempt, par la s^râee de Dieu, il se repente de quelque

péché véniel qu'il voudra déclarer pour ne pas rendre

tuille sa confession. Remarque/ qu'il n'est pas question

de sentir la douleur des péclié-^, le scii// nwiif tCclaiif

miHcnioit uccrsstiiir ; il s'ai^-il de les délester, de

rei^relter de les avoir commis.

La confession intci^rdlc sii^nitie qu? le pénitent ne

doit pas taire, par honte, quehjue péeiié mortel certain.

présent à st/ »icnti)in' fyciitidiil /'acciisii/i'ni. Je (.lis

quelque péché morlcl cci faiii, parce que si la honte lui

faisait omettre des péchés véniels, il ne se confesserait

cependant pas mal et ne commettrait point de sacrilège.

Pourquoi ? Parce que, s'il est préférable de les accuser,

pu'iS'/.ie le concile de Trente nous enseigne " qu'il est

utile de s'en confesser ", cependant ce n'est pas obliga-

toire, car le même concile ajoute qu'"on peut les taire

sans se rendre coupable de la moi: Jre faute ".

Mais pour beaucoup de rai'-ons. h moms que \ ous ne

soyez iui^é scrupuleux pa.r votre conlesseu.r^ je ne \ ous

conseillerai jamais de passer sous silence, spécialement,

par honte, /,".s- pcc/irs (/,>///< uv, c'est-à-dire qui vous

inspirent du doute s'ils sont mortels. Toutelois, si

vous les aviez omis par honte, le docteur de ri-.i;lise,

saint Alphonse, déclare que. ;;/<'/;/(• <'// rc cns, vous \ous

seriez confisse éi^alemeiU bien et n'auriez pas ctimmis

de sacrilèy^e " parce que le saint concile de Trente
..',>i-.i;.^.. I....- ....'.Il

;

1 .111» ^- .iii"-i 1' i.-i-ii w:i

t

iiiii des ntjclu's

Tiiortels dont ils ont conscience. 11 ne dit pas " comme
ils sont dans leur conscience ", c'est-à-dire ou corinie

urtuins ou comme t/oN/rti\\ mais il dit :

'' non/ i/s ont
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conscience, ce c|iii implique ncccs>;iireincnt le discerne-
.neiit exact du péclié ".

L epend;uit. ciu'il soit bieu entendu que nous nous
adressons ici aux pei-sonues pieuses, qui ne commettent
des tantes i^i-aws que rarement. Pour d'autres person-
nes c|ui coinmeltraieuî le péclié a\ec une extrême
tacilite, sa,- s jamais ou pres^pie jamais résister à la
tentation, il serait nécessaire de coiisulter le confesseur
sur cespécliés Llmitcux.

.Mais vous dites : je crains de m'êlre mal ciinfes.->é et,
;-ar conséquent, de n'avoir pas reçu le pardon! Kn
été—\ous ccr/niu ? Puisque vous n'en avez pa.s la
eortuude, que vous ne pou\e/ le jurer, vous qui êtes si
ei-amîit et si délicat tie conscience, retenez bien cette
décision de saint .Mphonse, que vos corifessions ont été
bien faites et qu'ainsi vous n'avez qu'à être eu paix et
.'\ rester tranquille.

Il n'y a pas lieu non plus dépenser à des confessions
générales, nécessaires seulement, vous dit le môme
docteur, .à qui est cer/diu d'avoir fait des confessions
sacrile'.,'-es

; et certain vous ne l'êtes pas. Les confes-
sions i^énérales peuvent être utiles ou nécessaires à ces
âmes qui passent leur vie entre les confessions et les
péchés mortels, les péchés mortels et les concessions.
A vous qui navii,aiez si péniblement dans une mer
d'appréhensions, de doutes et d'anxiétés, elles seraient
mnsibles et, loin de vous procurer la paix, ne vous
apporteraient cju'un sui croît de trcMibles et d'inquié-
t nde-^.

Mais dites-vous enfin, snppc^sez le cas où, sans en avoir
1(1 cer/i/n(/e. \':>\ ci'n'''''«i]:int >,),r/ /.,,/ .>,.^. r^..„:

soit par (ici,lut (/c contrition, soit pour ne pas avoir
accusé Un\s mes péchés mortels, soit pour ne pas les
a\oi-i usses expliques, alors que deviendrais-je ? . . . .

il
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de Ions les théolo:/iciis, il \>.uis

1. a lernierc bsolution reçue \'on>

renie ttrail non seulement les peci é> morKis commis

depuis votre dernière c onti, ssion, m. lis (.iiCiMe, iiuliiec-

tement, ceu \ de toute \otre \ie, sans que \ous en

renouveliez l'accusation ; ainsi, par rapport a l;i coulpe

vous sortiriez du confessionnal aussi pur que K

nouveau baptisé.

Sovez donc en paix, ne revenez plus sur le
]

mais accourez à notre Sauveur qui siiuline \eis \ eus

avec tant d'amour, après avoir rendu à voire ;une sa

nasse,

première auti a i avant dans son saiiç p:

l'absolution sacramentelle.

Mes péchos passés ne sont-ils pas un obstacle

le compi 1. .KlIs ! \'o us êtes une lie ces âmes qui ne

amais tranquilles, mais passent leur temps dai

^nt

les

douti, s et les anxiétés, ei que le

peine à pousser a la commumoi
ontesseur a i^T.nule

fréquente et quotidienne.

\o
mortel

us dites : |c suis retenu par les nombreux pèches

ma vie pa ssee e réponds Kaison

plus pour communier le plus souw lit 10SS1 bh même
tous les nirs î Commen t doue ? -Tout d'abord,

e cu'ui- aivioureux U1-' J es us.

y/, maintenant
parce qu'ayant tantolTensé 1

il est bien ju^te que vous \ ous einpr^

de satisfaire son vif désir de s'unir cli ique jour à vous.

Secondement, si vos fautes vous ont été pardon

i

quant à la coulpe. qu! sait coin bien de temps \ous

devrez en expier la peine dans le Puri^'-.iioire Oi

sacbez-le, celle dette vous est remise plus ou moins, et

nuMiie en totalité, par le moyen la communion

1 icq lîë n iC Cl C[U>.'ï. 1 v< 1

enseii^ne qu'un e

_ r \ .,. .1.. ri;

fïel indirect de la communion est de

uoi is remettre la pei ne les :liés passés et de nous
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ûéli\ rer en tout ou on partie du Puri^atoire par i"ex.-ita-

o on nous,lioii actuelle Je la sainte cliarit

" étant un feu consumant " détruit non seul
coulpe, mais la peine du péché.

laquelle,

ement la

Ah que vos pèches ne vous tiennent donc pas
éloi^-né de la sainte Tahle ! Ou'il
au contraire

Lju us vous y entraînent,
lus vous ave z bl esse

bon Jésus, ]ilus \cius lui de\e/ d

le civur du

meilleure et ia plus douce à son amour est d
vos communions ferventes.

e compensation, et la

e multiplier

Cet excès de repentir et d'alarmes offensent ma bonté,
dit un jour X.-Sei-;-neur à S.-Mari^uerile de Cortone
qui craii,''nait de communier a u sou\ enir de ses fautes
passées. illitsuint que vous \ous accusiez de vos fautes
Ml contession, ensuite tenez \ous en paix et communie-

Puis-je aller communier avec un péché douteux sur la
conscience

le

:iis que la ciainie d'être en état de péché n lorti

"OUS ait souve nt aisser la sainte communion.
vous répète que vous communiez dii,Mieirient nicnu' avec
!(' lioufc.

'lout d'.iboid parce qu'aux ;"imes comme
crais^mant Dieu, ayant la cons».ience délicate,

habituellement, ne voudraient ia

\ ous,

M C|IU,

mais commettre e

faute i^-raxe, saii

doufc d'avoir mort»

it Alphonse enseii^ne que le seul

ellement péché est un sii^ne certain
lu'on ne l'a pas fait, et il leur applique ces paroles de
.Votre-Seii'neur à sainte Th ère se r ersonne ne me
perd (par le péché mortel) .sv/;/.v le savoir ccr/(iiur)iu'itf.^'

i'.M second iieu, parce que le concile de Trente n a pas
interdit la sainte communion, rare, fréquente ou quoti-
dienne, ;'i ceux qui Joufoif, mais seulement k ceux qui
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sont rcr/a/NS, (.[ni ont conscionce d'avoir coinnii.s un
péché mortel.

Ht ceci est encore l'enseii^-'nement de saint Alphonse :

" Si la personne (/"///c avoir péché ou won mortelle-

ment, elle peut lirili'Dicnt s'approcher de la sainte

Table sans se confesser ; que le doute soil néi;;atit

ou positif, c'est-à-dire qu'on ait ou non une laison

sérieuse de douter. Il sulFit, pour recevoir plus sûre-

ment le fruit du Sacrement, de taire l'acte de contrition.

Car la prescription de l'Apôtre :
" Px^hct diifcni scipsiinr

honio,'" par laquelle on entend que la confession est

commandée, lie sei lement, nous dit le concile de

Trente, ceux qui sont consci'cnfs, c'est-ci-dire rcr'aitis

d'un péché mortel commis et non encore accusé..
'^' Personne, déclare le concile, s'il est conscient de

péché mortel, ne doit s'approcher de l'ICucharistic."''

* me le précepte de l'Apôtre ne s'impose qu'à celui qui

.. ' >ns(ù'}ici\ qui est certain de sa faute, (i)

\'ous me demande/ si, du moins en ce cas, il n est

pas mii'HX de vous confesser avant de communier.

[Ij ('ommp les doiit's niiii^scnt fi-t'quoniinent à rciic.Tsion fies mauvaises
pt'iisi'Cg.'li'H r('inar(nu's suivniitcB iii' iiiinniuoroiit p:is d'ctTi' iitilis.

La inaavaiBc pcnsi'c lo n'est jioiiit une •"pensée" la plupart du temps, mais
\ine simple " imvression srnaitive." dcine i)liyRiiilo>ii(iue ,i priori et "sans
moraliti- '" en elle-même ; lîn < lie est iiiévitalile et il f.iut de bonne heur»
H'haliituer à la tenir poiir telle; 3o " sentir" n'est ])as " con'ientir." eomme dit

saint Fran'.ois de Sales ; 4o la satisfartion p.'nsitive momentanément iirocureo
a " l'ai'Péti* 'le la liéte " par la dite iinpressinn, dans les «eus ou lans rim.igi-
nation. n'est pas le i)éelié ; '>o le péelié vrai dont il y lieu de se 1,'arder,

n'existe q\i'au nioiui nt ou la " volonté, délibérée.'' retb hissante. " aecepte
rette joui!<»anee ." l'entretient, la provoque, la désire: iio dans cet ordre de
rlinse où il y a tant enjeu, d." nerfs et desani^— très souvent ri"U que <ela.—la
faute Hrave n'est pas a i)ré8umer datMi les eonseienees habituellement boiinea,

vu les circcnstanees 8ubj"etiv"s très n.o!nt>reu?es li'inadverti'.nce, iili.il.i'ud.',

de passion, ete , qui atténuent dans une larite mesure la partieipatimi de la
volonté libre a la détente, en scn purement pli ysiolojfKiue et partant autouiati-

mé 7o donc ne |ioint ~'alaruiir jiar le

it la trameisions eour.antes'
que. des ressorts maté'iels de I.a sensib
souci tiop accentué de leur éviter les "

même de la vie humaine ordiriiire. tuais prier Dieu et se tenir uni a Dieu par
des artcB dit volont» actuels, «urtout au moment de la tentation.

(|U1
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je \ous rôpoiuls : C'V'st ô\ idi. miIlLMlt lU/CIIX, S! \ous
11 êtes pas scrupuleux et si \ ous pouvo/ coiniiiodciiiL'ut

lis si vous lu' ptuuc/
a pJ-nitciico,

trouver \otre con tcss eui' M.
tacilemcnt wnts approchci" du t'-

t ou il

cil ctat J

ihuDai

r a\ci
pécli'j uiort.-! ou (.L- ilifféior !

tic

s aj^is .0 ou 1.1c couiniuuh doute ^tre

a 1 II t e coiiinni-
niou, ilOlS /( ////(7/.V poui
\\\\ tel doute plutôt que de rester,

''/.'» est de comuiuMier a\ec
même un seul jour.

sans recevoir le saint Sacremenl.
l'àifin, si votre coiitesseur, \ous iu; ant scrupuleux,

\ous avait commandé de communier toujours, même
quand vous (/ûufco ou craii^niez d'être en étal de péché
mortel, non seiilementvous feriez inicnx tle communier
mali^-ré ce doute, mais en ce cas, \ ous \- seriez oblii,'é ;

et si, à cause de x'otre doute, vous laissiez la sainte
communion, vous déplairiez à votre doux Sauveur,
comme renseiL;ne saint Alphonse :

" Beaucoup de
tiiéoloi^-iens disent qu'une personne scrupuleuse, qui
a reçu de son conres-„,-ur Tordre d'ai^-ir avec liberté et
de surmonter ses scrupules, non seulement peut le Taire,
mais encore y est ohli^rc ; autrement elle pêche, tant à
cause du doirmiai^e qu'elle se fait en se rendant incapa-
ble d'.avancer dans les voies de Oieu. qu'à cause du
péril où elle se met de perdre la santé, la lête et
même son àme, en se relâchant jusqu'aux vices, ce
qui veut dire, en s'abandonnant par désespoir ;'t une vie
coupable.

Allons, courai^e ! et " chaque fois que votre père
spirituel vous accorde la comuumivMi, -ardez-vous de
vous laisse!- vaincre par le démon, en la laissant à cause
de vos craintes et de vos scrupules. Va s.a.cliez ou'iî
n'y a pas de désobéissance plus pernicieuse cpie celle
de laisser la communion, parce que c'est une désobéis-
sance qui procède tl'uii défaut d'humilité, puisque vous

11
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pei ise;^ alors mioiix (jut^-ndic 1

tciii-

D
M

oi;c. obéisse/ et dit

n-lclein^ azzi

^/,(' HKiU'incr iiiiv coniniamon tiuj

c les choses que votre direo-

os avec la i^Tande sainte Marie-
(limc mieux moii) ir, p/ii/ô/ que

roh
1)1 (i A' CO/ICL

cisstDicr
'(/ce par

Je n'ose pas communier sans me confesser et jme confesser tous les 'Ours
je ne puis

i;i '..^^hse qui vous presse, au nom du désir d
tie

I
e s u s

,

de coinniunier tous les jou rs.

îiiipose Tohlii-atioii d'ui c^\\\

u cœur
n a jamais

communion.
!Ut donc tranquilliser sa

mte!

faut

pas

nce acile du rest» de I,

ession pour chaque

conscience par une
i vraie doctrine. ii

(.Ire plus catholiq
ne

W\

cie.'r dos ol'thi'ations

que le P ipt Il ne faut
qui non-seulement ne sont

pas miposees, ne sont pas conseillées,
est, sont contr lires à l\-sprit de l'îC-'-lise.

mais qui Pl us

Ii n V a lia un seul cas, dit 1

//

e concile de Trenti
m de se conlesser avant de coi

I on soit

c'est !or

morlet. \-.\ le 14 février icjof), Rome déclarait

ou
nmunier

squ on a conscience d avoir commis un péelu

qui ont .a comnuinion nu iiii)ui.-i ci)

a i •lierpeuvent
et aux bonnes tv ivre

les indulijence:

que ceux
fois pdf senuiinc

attachées aux prières

àl, i ircquence lie 1;

,
sans queccij^ain soil subordonné

contession
; aucun délai n'est fixé

comme ne pouvant être dépassé sous peine de n'avoir
plus drviit aux indulureiices.

e est 1 e jansenism»
anti-

grande, exalte la co'it\

qui a' introduit cette
catholique qui, sous prétexte d

ssion aux dépens

crainte
e sainteté nlus

mon, nous fatiij-

a commu-
U', lie se

cience 't pl.iî!

rupules, nous fausse la

inhnmKMit au diabl
cons-

e en nous tenant
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i^-r/urnsoiicn/ cloi;,'-iiô Je l'adorahie I:

a lo \cr \ivain clo !,

iic,i:iris!u LUI!

X'HIS d.

i s:ii!itot(

ni.iiT, i-o/

ni.tn

iienne ne serait-el

p.'iit-etre pourquoi la eonfession
pa.> aus^i iitiiequo la comiiva-

Ue cnaque jour. \'est-elle
i

institue pour donner la .i^-ràci

p i^ de parité entre les deux.

"•a-, un sa e renient

Je repoiids ciu'il n'\- a

D'après le concile de T
a ete institn

lonte, le sacrement de Pcm-
e c OUI in. a si:cond pi, lUCJI

pour ceux qui, après leur Haptême, ont eu le m:

e ue sa

•rtlr
iliieui

lut

de
a >'-race et a mit h ue

lU "e sacrement -t di 'Uv loa d'al

eu. La i

1m eu te
"\er \ le Tacce, !nai> cl reiulr,

ipri
ivauie perdue par ui. [iJehô Mia\
la\ée dans les eaux baptismales,
qui le distiu-ue du sacrement de l'Ivich
pour nourrir l'àuv

in piimaire

et de cou-
à rfrne sa

i.|u"eil a eti

ceci ap[\ii-.o

uérir d es 1 e s s u r

a pi

du
eserver d aul.

nistie institué

.graves et la

pèche véniel ; dès 1

omprenons pourquoi, selon Tintent
ors, nous

sacrement de Péuit
ion lu Christ. K

eiu

lours tand is qu celui lI

même, doit être r

ne doit pas être rei;u tous les

liaristie, d'après sa fin
v\\\^

Cependa-nt co

e^'u tous les ours.
mme tous

toujours la .•^'•ràce ,'i ceux qui les r

os sacrements conteront

sacrement de Péniten
cçou eut sans ohstacK

ce confieri. OUi
souvent qu il est reçu avec les disposit
môme s'il n'y a aucun péché mortel à eHa
il peut y avoir .ivantas

catéi/orie d

,:L;"race aussi
ions sulïîsautes,

ce;-, et partant,
a lO rece\"oir so"vein, selon la

os personnes, tant au point de vue de I.

ice qu'il confère qu'au point d
et des conseils qu'il importe iinrtol

l'ai soi, il serait utile de le r

chaque absolution sacrementell

vue de la direct ion

ecevoir tous les lours, cas

bain dans 1 e saiiiT de J

e est comme un n
csus-Christ

; aussi

ou\eau
apprenonr
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no. is de quelques saints qu'ils se confessaient tims les

jours.

C'ependaiil, \u les cireon^tanees qui aeec^iipaj^'iient

ce sacieineiu, i! résulte ^|ue la ccMitession iVéc-iuente,

et nième la L'ont'ession lîebdomadaire, n'est pas toujours
utile ; et que la confession faite plus souvent que tous
les huit jours, surtout la tiuotidienne, est impossible
pour la masse des lidéles. 1-ài \oici deux raisons :

Te les personnes pieus^'s séculières ont leurs occu[Tations
de tamille, de profession, qu'elles néi,'-li_i,reraienl en
allant se confc-sc plusieurs fois par semaine ; 2e le

confesseur epii consacre beaucoup de temps h quelques
personnes dé\ ote^. eu poui rait manquer ensuite pour
entendre la confession des pécheurs qui ont beaucoup
plus besoin du sacrement.

je veux ajouter i.|uel(.|ues mots pour montrer combien
il importe de faire toujours des confessions brè\es,
c'est-a-dire de ne pas les proloiii^^er par tles discours
inutil. 'S. La brié\eté est impo: tante en confession,
pow: \ous, pour les personnes qui attendent près du
confessionnal, pour le confesseur lui-même.

Tviul d'abord po/tr vous, parce qu'en ;^''énéral les

confessions courtes font les âmes fi-anches, déi,''a^ées,

ti'auquilles, joyeuses ; tandis cpie celles qui traînent
en loni,''eur les rendent souvent timitks, inquiètes,

mélancoliques, embrouillées.
lai second lieu, la briè\elé en confession est impor-

tante />(>/ir /('S f^i'rsninu's (/ni oifou rcnt le cofifcssionnal ;

car il n'est pas rare, pendant c|u'elles attendent un
peuiteut <.|ui reste d.es demi-heures dans le confession-
nal, qu'elles s'étonnent, s"ai;itent, murmurent et,

unissent par s'en aller sans contessjon ni com.muîi.ion-.

soil par dépit, si.iit par impossibilité de pr ^'on^er leur

attente.
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Hnfi

ont'

m, il csl important [)tiu) vntty onilCSSCHf Ljlic \

essions soient courtes parce que, laissant tle coté
les autres considérations, si le temps est précieux pour
tous, il es

n d

tpl us encore pour les prêtres, qui ne sauraient

h

issiper la moindre parcelle sans préjudice du
len les âmes auquelles leur \ ie sacerdoiaK .'St

consacrée.

quelq
OLis confessant souvent, vous pouvez accuser en
ues munîtes vos impatiences, murmures, désobéi-

sauces, mensoiii^'-es et autres péchés. Wnis de\ez vous
abstenir d'exposer les excuses de \os péchés, leurs
circonstances vaines et inutiles.

manifestation des défauts d

quelqueiois mcme la

es autres. (I)

ril Tl y a (l"s jii'rsomii'!! >y\\ r,p''t'"'iit toiijoiirs l'>urs ci-aiiiti'- il'avMir mil fait
anxi'ti'mtVssions, t\\\\ ic il.'maiirl.iit

I)a'i>(''.' rtait .lii n'rtiit \\\^ fintr qravi>. ([iii -ir troalili'iit l)'Mii,'ri.i|, .i

M t. action

iiiaMvai-ïis p'iiH l|X.|Ilr|| 11. s craiL.'iii'lit d'avoir
Ii'.l;ard ilr

lunsiTiti , liii r \ il est
un toiiriiii'iit cdutin it'l, idlis niiiit laniais la ji lix. t'es p.TsdiunM sont nialad 'S
t li'iir iIkI n 1,'

assure it ('tli( ;u

SITU pu 1 1rs rr-1. s i|Ui 'uiv.'cit leur ic|-o,it un roiuril:

lii'Sli's pour li'S linii'S scriipul^usi^s :

11- l{,jjl>- —^l uaiic au pass.. et u tmiti'? l.'-: loiifi
Koii'iit le? doutes rt rraititos iiut surfissent dans votrr

ssion * p isx.'C'S. (| U'd

jamais pins y pi r. jamais plu» y rm-enir dans vos
sprit.

s (JUP
vous ne di-viz

n'avoir ixunt existé avant votro d.'rniire eonfess
aerusatjiMis, estimant

Hettle

—

(pliant au présent, lor^.ju
certain. i|U(> vous ne craitine/. ou doute/ seul

>' NOUS ne vovot; jias 1.' peelie éviileiit et

JS, a

d

-ir-
1

/; f

un )'

n- p

et,
J'
d.

ur
c

Kissez contre, en toute franchise et liljerti

ire. imiieecalile.

Ht. niéiiri.si'z vos anxi.'tés et
une si vous étiez, pour ainsi

R. trie —T(
iéclié mortel. rl\

4c Kéele _p,

nez ensuite i)our assuré' 'lue vou-< n'avez iamais
Hiue fois ijne voii- avex ai:i .avec la ))eur de le corn

imiuis dt
neiti-i

s mauvaises ). usées ((Ui vous at»ti«ent t.iut. soit contre ].->

foi. soit contre la i)nrcti'. et pour les -pensées do l]las|diérne eti. . c
icnt n'avoir )ias

urer la main sur le crucifix
(on;^onti donc n'avoir pas péch

royez ferme.
SI vous ne pouvez pas li

Hé)zle .—Vous no devez jamais faire l'exameii de c
i utile .aux autres a m

Kéule.— !
nés. ser.iit du jioisnn pour vous.

mscience. Cet exercice

I vois n'avez pas dans la pensée un péché que vous puissiez
urer être mortel et avoir cté c

trey ru>ii en ïi-irticl

a ternies : " Mon
pé'jialeiiient de ce

mis jiar vous en pleine advcrta ilors.

père, je m. accuse de tous mes péchés iirésenta et passés
ux commis" i(u il est bon de spécifier une vertu partie iliére

ontre Laquelle vous avez péché d.ins le passe, par cxempl
l'obéissanio ou la )iatience. etc ; et e. 1

e. • contre la pureté
a. afin de ]irése'iter pour plus Lfrand.
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liil s.iini j. C'!

I;i I .ib!c s.iiiit .•1^1.,^ !' ,

'•

" - • *- ' " i;)s •, ho. Il III lis

. .'iiiMumi.'i

"vsosioine. ;.ppro-lic/-vou, t-niiour. J^

Il li. ' l'i'KliMi! lani.ii'

" I .Ipi «.'s un .111 .-'

i^lN-K" cL. ^oas appro.acr .1. la, ^\ os U:\.. cr.vs enl^'Proporu., ciaevousvoas ahsUauv de...;':.,,,
PW-.quc vous voas prive, ainsi J.,.. l'ai,, , 1

• v;,.\,a 'l
^

-^n.„. d. Inau., ap.vs sa,„( f,na.v d" Va- , ,

.'

P'-opose_aux f.d.l.s co„„no i'aaMd;!. d„p:.l,' J j:
.^i.i^v pivsoi-vatcu,- de li.iiauM-talité.

L; ii-se/: donc de la.té eetie
-eion a \iaie doc tune

'•'•'i'iilite qui n'est pas

I^'Ki^lise sait fort hi.n que vous n'êtes pas di.-ne de^OM.mnuer, et cependant au non. da d'sir i:? ^
-^ nt du ca-a,- de., e.us. elle vous invite à le t!,i,v

.'iDhn'"nr
'"""•'?"" ''-—•-|aise,vi,eu^

^|^
^)ou. Llle sa,t s, h,en que vous n'en Oies pas

e,ï u'i'
''^''-' '"

^''r''''''
^'"'^"^ ^^'i^-^ '-- s-na t ,^, ,, ,,, ,,,^,„^^ euv-n,èanes. a di,-e

'o,> pas une to,s ,na,s tro.s lois du iond du eccur. axantuo coniiininiei- : /).>„a„.; „,;, su;u J,
fcetuni ;iic 11)11.

L'KHise

s'V/.'/.v ,7/ nifrrs si/h

ne vous fait pas couinuiniei- pareeque vous^netesd.^a.e, ma,s pa.-ceque vous ave. bes..,, de lefa.re pour ct,-e le moins indi,„e possible de voi^e trùs-n et très bon Mait,-e. KHo vous en,a^e a eom
L \. ' 1 1 .-^ 1 C > JOUIS, non pareeque \ous êtes

pour que vous puissiez le d
'tes fort, ma

evenir
is pareeque vou.s C-tes 1

es saint, rn;iis

^'^<^n pareeque \ous
'iiMe ^; imparfait.



:l-2

poitL- au mal, taiMlo à SL-Juiro et proinpt à pécher.
La peur de Dieu u'esl pas une \erlu ; la perteetion

de la pieté, e'est l'aiiunir. Or, dit l'apôtre '-aint |eaii,

le \eiilalTle aini.>ur exclut la crainte (ser\ile). Il ne
Cv^nserve de la crainte epiele respect filial i.pii >e concilie

adrnira'Menienl avec la tendresse la plus conlianle et

tpi'itn piv.irrait appeler le rcapcc/ de /\ii)i.)Uf. I.a peur
de Dieu l.iit partie tie cette pie! ' janséniste si taussi? et

si daui^ereuse, qui resseire le ccinir, v détruit l'aniour

et la cciniîance, et ietie les ."unes dans la sécheresse, le

\ide et le désespoir.

i.a \ laie humilité «.si toujours jointe à la conliaiice.

l n pieux docteur dii Lpiatiiene siècle, se demandant
cpael est le plus humble, du iidèle qui communie
i réqurm:ueiil v^u île celui qui communie rarement, répond
sans hésiter, uue le plus humble est celui cpii reçoit le

j-dus souvent |ésus-(."l-,i ist , car c'est le sii,'-ne certain
«.ju'il connaît mieux sa misère et cpi'il sent davanlaijfe le

besoin d'y porter remède.
l'onii iMce dM\c ; alle>; .'i jésu-; parce qu'il vous aime,

tout indii,nie que \ous êtes de son amour ; aile/ le

recevoir te -. les jours parcequ'il vous le demande
instammeii • \ous en a\ez besoin ; allez ;'i lui a\ec
une luunble et sii tendresse et plus vous commu-
nieie/, plus \ous s^ dii,'ne de communier. L'amour
et la confiance doivent dominer le respect, dit saint
Tiiomas.

La i^rande idée que saini rierre C'élesii., .>e faisait de
la sublimité de la messe, le portait h s'abstenir de
célébrer chaque jour. .Mais un saint abbé lui apparut
et lui dit d'une \oix sé\ère :

" Et quel séraphin
trou\ere/-\ous dans tout le ciel qui soit dii^'^ne de
célébrer? Dieu a choisi pour ministres du saint sacrifice

m^Vi les animes mais des hommes, sujets comme tels à
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n lie .mpertcct.ons. Hnmi.ie.-vous. cVs, bien ; mais^olebrez chaque jour, car telle e.st la velouté de Dieu •

ApplKiuex-vous ces paroles et commu.uc chaque
;u;"':.î^'^^^'^^--^^J--Muiavouh.n^
Uelices d être avec les enfauts des hommes.

Pour communier «ouv nt, il f..:.t être plus saint que
je ne le suis

i-:t je dis que pour être plus saiut que vous u'ôies i!îaut communier souvent.
>-

.
n

\'otre raison suppose que la communion est unerecompense et non un moyen, ce qui est une erreurprofonde. Considérez que les dispositions ,umsanespour communier quelques fois sont aussi suHis !pour communier tous les jours. Ceci ne sourtre pas de.on nalictions. Or ces dispositions suflisantef l^n

morteL
'" '"' '' ""'"'''^ "''"^^"^ ^^'^•^'^-

'^ P-'^é

Saint Thomas avait dit :
" Le seul péché mortel est..n obstacle absolu à la sainte communion," et Bon'daloue avait fait remarquer qu'il ne faut pas confond ece qui es de pn-rrp^e et ce gui est de roLï/, car c'e ?cette conusion qui. embrouille notre piété et depuisdeux siècles, dépeuple nos é.Hises. lidécre 'de ?,oa etabh d une manière définitive que la seule disposition

c'es't'lV? f T' "^"^"^"-^ UiKnK.n.ent et utileme.Ucest letat de grâce accompa^nié du ferme propos
c^ enter les fautes graves. C'est la sainteté dont nous<i\ons parle plus haut.
Que des dispositions plus parfaites, une sainteté plus.grande .s.Ment désirables, qui oserait en doutera M senfin ces dispositions meilleures sont de convenance deconseil, et non de précepte rigoureux. Aussi, un b.:

-:rccieu. des âmes, tout en les recommandant "vive^
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rnenl, n.Hos exiii-e pas <\\\nc manière absolue, de peur
de pri\ei- les Ames du seul remède qui les préserve
pcul-êlre de chutes plus i^raves.

Si voi.s avez cet état de ^rAce et cette bonne volonté
d'appartenir à Dieu, si vous avez cette sainteté suffi-

sante, pourquoi ne pas aller communier pour l'aftermir
et J'au;^'-menter ? si vous ne l'avez pas, pourquoi ne pas
l'acquérir par une bonne confession? Ecoutez ce que
disait aux fidèles de Constantinople leur i^rand arche-
vêque saint Jean-Chrysostôme :

'* Ou bien vous êtes
dans la i^rfice de Dieu, ou bien, vous n'y êtes pas. Si
\ous y êtes, pourquoi ne pas recevoir la sainte com-
munion qui est instituée pour vous y maintenir ^ Si vous
êtes en état de péché, pourquoi ne pas aller vous
purifier par une bonne confession et ne pas vous
présenter ensuite h la Table sainte où vous rece\ rez la

force de ne plus succomber ?"
" Prenez j^arde ". dit saint Cyrille d'Alexandrie, c'est

le diable qui, pour nuire A votre àme et la priver du
M-ps du Christ, inspire ce trenre de respect."
D'ailleurs, le décret de 1(105 a déplacé l'axe des

questions as^-itées autour de la comt7iunion fréquente et
quotidienne. Jadis, tout se réj.^lait sur les dispositions
requises, aujourd'hui, tout repose sur les désirs de
Jésus et le besoin des Ames, Mettre en preinier lieu le

respect et l'iionneur envers l'Kucharistie, et pour cela
s'éloij^'-ner de la communion quotidienne, c'est s'appuver
sur des raisons qui ne sont que des prétextes infectés
du virus janséniste.

Réfléchissez bien sur le trait suivant.
Le j^^énéral Lamoricière, revenu A Dieu, s'entretenait

et le eu ré d e sa paroisse.

tviit-W <4V\.\.

e crois, Qit-tl

.->»« piciisc liiie

qu il ne
r r, communier sou\ent.— Sou curé répondit : T ous
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pousse par sa misère à recourir W !a communion, vv.enne hardiment tous les jours. C'est, en effet, une
intention très dro.f.^ et très pieuse que d'honorer Jésus
eucharistie comm. le remède par excellence, en luiapportant nos maux spirituels à -„érir, puisque leSauveur a dit : Prenez et man^^e^-en tous • . ^ ceci estmon corps livré et mon san^^ répandu pour la rémission
Ues pèches.

C'est pourquoi les saints Pères, loin d'ensei-ner à nepas taire la communion quotidienne quand \m-x pèche
véniel ement tous les jours, exhortaient, au contraire
les fidèles à communier tous les jours, précisément
parce qu ils commettaient des péchés véniels tous les
jours. " Parce que vous péchez chaque jour, disait
saint Aui,nistin, communiez donc chaque jour "

Ftdans nn autre endroit :
" Portez l'innocence [Véfat de

M-racc) A 1 autel ; quant à vos péchés, bien que quoti-
diens, il suffit qu ils ne soient pas mortels."

D'après tout ceci, voyez, si ce n'est pas une crainte
vaine que

1 appréhension de mal faire en communiant
dévotement, tous les jours, à cause des fautes vénielles
clans lesquelles vous tombez tous les jours N'ivez-vous pas plutôt h craindre de vous affaibli^ par vospecnés véniels quotidiens, et de voir votre continuelle
infirmité cesser d'être lé-ère pour devenir L^ave sivous ne prenez pas le remède quotidien du corps' du

Je veux dire que, néglic^eant de communier sou-
vent et tous les jop.rs, vous risquez de tomber dupèche véniel dans le mortel. Car non seulement la
divine Eucharistie nous j-uérit de nos fautes lé^^ères

»wn àl vo,

éserver de la hies

fue a encore la vertu de
sure du péché mortel, co

nous
mm» le
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de le ... deJare que " la sanUe communion prcserv,^du pcclie mortel et cjj ,cc /es pèche, vente/s "

ivntende. bien cette parole : ce n'est pas la con{\.ssionma s la communion (dont vous ave^ peur,, qui a été.nst.tuee pour enlever vos faute, journaliùre . Avec unacte d amour de Dieu, la communion dévorera vpèches ^^n,e s. comme le feu dévore la paille. ^ v;;r:

oie nvdU''. '"• T''"-
'''''' ^^'"^ '^^'^^iment et avec

n-s'de r .' ""''^' quotidiennes; ne crai^^nezpas de t.ftii^-uer (esus. **

J. conserve de l'affection pour certains péchés véniefs

enc?r '"l"-'
n'"""P'i^" '^^'^ ^^'^'^' véniels délibérés-encore qu elle so,t très avantai>-euse et qu'on puisse sans

t op d .llus.on
1 attendre des âmes de très bo.mc volonté-benqu.lso.t très bon aussi de la susciter et de àcultiver avec o^^and soin-cette exemption n'est pasnécessaire, même pour la communion quotidienneLa troisième rè.^He du décret est ainsi formulée : S'il

hlo^^T'^^'^'r :""'" ''"' ^"' ^^^"^ ''-^ communion

véris
S^'^^t'^l'cnne soient exempts des péchés

.s /.../,,., néanmoins il suffit qu'ils soient purs de

;

uu^ mortelles, avec la résolution de n'en point corn-mettre I avenir.
•'Or, cette résolution, si elle est sincère et soutenuepar la communion quotidienne, dit le décret, ne peutpas ne ,.as avoir pour résultat de débarrasser l'âme des

ri?;:n;^rr,me:''^'^^
^'"'^' -' '-- ^^^---^ ^'-^ >

^
-Vutrelois, les a.dvers.iir-^K <].- !•: ,-.-.=-.-.,....„.• ,.

'ienne prétendaient qu'on n'y pouvart"étre"âd
q uoli-

si I on ne commettait plus de péch
mis que

es véniels délibérés
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Tc's^t'" ",f •"""' /""^ ^'^"'^''^' toute aflec.ion
»
ces pc.h.s. lis n accordaient même que dinicilemcnt

;n mi':;; '„;.',
^"''^ ^'«^'- --. si„juiicrc,n;;;r

'

concluions nécessaires pour le lecevoir

i ma oi4T ; r ^^^'"'^^'\^^' ^^^" <^-^'Ov. purii-.é n'est

;i
'

, ^'^^'f
'-' '=' '-'^^mmunion môme quotidienne et

tl :ttT^^ ^v^'"^'^
'^ l'Hucharislie d'en e ac

que conn-f-e^rt ""• ''^ '^'"^
=

"^^^'^ à.ondition^uc, contie .es fautes qui sont fatalement de tous lesjours, on se munisse tous les jours ch^ "
l'- r i

délivre des tantes quotidiennes' s -. ' "'^'^'^^^^^.l'.'

-^Piu-!' du concile d^I>é„te
' '" '^' '"^^^ ^^^J''^

il v". 'Il'"
^"' 7"" '^^ q^'-'^^ion^ ^e résume donc .insi :

d^^J-' tt; '^*^'r
•''^'"^^des péchés véniel, quoti-ciuns s obtient par la communion quotidienne.

^7clnd'"r"'^?
'°"'*"*' ^* ""'"'' d'étonner at d,scandaliser les personnes qui me connaissent
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les con,uunK,utés surtout où les^defoi,;: I!;!;; 'l,- ilT
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allez communier, roiuniveley v..^ u.

A quoi bon communier souvent -> l'«« ^^• «•-
souvent / j en connais qui le fontetn en -eviennent pas meilleurs

D'abord, en admettant la \érif^> ,U -,

A vous défendre à [où\ ^^
"^^'^'"^^-'^

;»
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p4ii=":,::-r;u-:n:;'e;;-;;;::-T:-
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l^'"""'' '

""''''^'
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le \ou> Uir.iis que pour
justifier, s'écriait l'ridaiiK-,

quclcjucs dctauts que vous ap.rcovez lu eux et que vous
exao-eiv/, i!s ont mille merlus que vous ne remarque/
pas ou que vous vous .-(lorce/ avee malice d. diminuer.
Car. iltaut I avouer, les j^-cns dlu monde commettent
ijeueralement cette horrible injustice : une impertection,
d après eux. est un crime dans les personnes qui tout
usa-o des sacrements

; mille vertus sont des licns ou
des apparences trompeuses. Je vous dirais ce que
jesus-Chnst drsait aux hypocrites : " Wnis vovez une
pailk Uans l'œil de votre prochain et vous lui rJprochez
de légères taibksses. et vous ne vovex pas la poutre
d.ans votre ceil, vous ne vous rende/ pas compte de
vos crmics énormes et de voi,v monstrueux libertinage."

(Sermon XW.j
Je n'ose ^u,s communier souvent, car je tombe toujours

dans les mêmes fautes

Ht croyez-vous que vous serez meilleur quand vous
communierez moins.

Si vous ave/ des déîaillances, tout en prenant votre
nourriture ordinaire, que sera-ce lorsque vous ne
man-ere/ plus, ou presqu-^ plus? Au lieu d'être taible,
vous mourrez de faim. S'ëloii^ner du pain des forts,
c est centupler sa faiblesse et les chutes -raves suivent
alors presque nécessairement.
Comme saint .\mbroise comprenait mieux la vie

quand ,1 disait
:
" Je pèche tous les iours, j'ai donc

besoin du remède tous les jours." là encore: "Ce
pain de chaque jour, nous le'prenons comme le remède
de

1 mlirmité de chaque jour."
L est ce que lit comprendre un jour la saiiUt» \-.\,i-frp 4

ainte l*'rani;oise Romaine,
qu elU remarquait en elle ,'\ la suite d

troublée au peu de progrès
e ses communions.
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hoaiu'oiip Ui.- lia es :r;i\os, en fiiisail parvenir un i^rancl

nonil-iro à tics \ortiis incomparables et donnait, à plus
de dix millions, la force d\.\ mart\ re.

Il en scia elc même de nous. Sans nous rendre
paitails, la sainte communion tiiminuera peu à peu nos
défauts et nous fera croit rc insensiblement en piete et

en sa; esse,

Xe \ous étonne/ pas si cette transformation ne se
pas en un jour. Combien d'années ne faut-il pastail

pour qu'un enfant devienne un hoi

i^raiulii '.

travail c

lime I e voit -on

ue ses re

acht

pa>

randit cliaL|ue jour cependant ; c'est un
;iis très réel, auquel contribue chacunm

Xe vous étonne/ pas non plus si vous retombe/ dans
es mêmes faut es. a piete et la communion, en
pertectionnant notre nature, ne la détruisent pas ; sous
Tact ion sanctifiante de Jésus-Christ, chacun d e nous
conserve sa personnalité et le irerme de ses défauts
dominants. C'est ce «'erme, ce côté faible que le démon
cliercne a exploiter sans cesse ; et ( est de là que
procèdent ces réduites, hélas î trop fréquentes, qui
tatii^^ueiit et humilient les chrétien
jamais les abattri

m ;iis qui ne doivent

Si vous pouvez vous rendre ce témoij^nag-e que vous
n'aime/ pas le péché i^rave et que vous voulez servir
Jésus-Christ avec fidélité, ne vou s trouble/ pas de vos
t.iutes journalières ; la communion vous en purifiera,
comme l'enseii^nie le concile de Trente et le décret du
20 d ec. 1 90 :

Quand un mur penche on y met des étais, sinon pour
le redresser, au moins pour l'empêcher de tomber. Si
vous ne communie/ pas, vous corrii^erez-vous? (i)

[1] Ou va ri'ii.t.uit souvent aitrrs sainte; Madi'loi
caiiiiiiuiuoii sutHr.lit à nojs sunctirior,"' si

ne do l'iizzi '' qu'une seule
nous y apportious une grande
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Quand on communie souvent, cela ne fait plus d'effet

Xous contostons c,ne co soit lo cas ordinaire. Vn.;rand nombre d'â.K-s constatent c,nc pl„s l.urs conmumons sont rares. p,ns elle .[ n-^,,. ,, ,,:;,;;;l^s vra, eine accoutumance nous dé^^nite de bien

nvmc T '"".
r/""^^^' P'- '--^0 ,ue 1-accoutu-'"'H-e et quand I),eu voit nos efVorts sériet,x il peut

i'il.ment d.v.n. ce .i^^oût varié et délicieux utril avaitm- dans h. manne du désert
; /W.. ,,, ,U ZZ

I)-ailleurs il ne peut être question, ici. que de IVfTetsur
1 ,ma,^nnat,on et sur les nerfs, c'est-à-dire, de a

c evot.on sensible et, en admettant qu'un accroissemen

r^tkuir'r""'^'
""^ '^^ '"^^^"^ abstinences eucha-"st.ques, lavanta^^equ. en découle ne compenserait

^n:;^.. ^:!::,îr;:;! ^r;:^."d.:;r.;:rt^i; "'7 r-^ >'"- -- ' «* '-"

t'.us les lio.ninrs par une s<„l.. .•.„„„,. on fèrv,.,
l-'/^m.Ufuatiou .!<>

I)iou npi,r,.,MlepM« , ron,,«,I,., iv
f'Tvci t,. en gcrait un autre. Or

1' V, r a la plus haute sainlei.' ou,, ,

<<'nMiuini,,n sutht p„„r nou8
f-nl.ilit,. .lans U voie . y n.ene ! f utïè' ni?r"'',

•'""'"' ","" -"<"•''"''-
nr.hna.re ,1e la l'rovuie, ,e. ,, vr„t no o re !

' """"",.''""' '•' '"n<lnite
<"rps par des r.,erois8e„u„ts'"„cc\ s fs^ T,' ,' „

""" K^r''""'" """"" '"^^'^
"0 sumt pas a «lonuer a n,.tre eôrp. son ,,leiV '; v 7

'" '«''' i"->"> ''^ "1 r' |k.8
'K.n .les repas oueharisti,,uo8 pour oué, ô r'

''''''"f'"' ""','' ''" •"'"" *' ''^"'t
• :.:nt,-té Où Uieu l-app-U,'

' '''"^ ""*'^'' '""*^^ •'"""^^'
:» l'» perfection c t a U

..n-raï:':[,^i,;;:^;;r:::;.;;::;S.:;;Vx!^^ -.0 e....,„tiona la i».
;l" P.^H>e ur,.i,^l.,^.n::V;j",;^ :*;,;;•;' ;

-' oubliorl,.seonKé,,u..nees
'••-"-tre ,1,. l-..xpérie,K; ,i,.s !,r!„:r":';.i.:î::„"';^

l.;^l.it„.lrs. eestallera

'iiii al,and
par I api.tre saint l'ii^r

onn.'r,'i!t .If't
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pas les .'j^râces dont
rem:irqiiex-Ie bi

on se prive. Celt e rervciir soi isibK
en, n est pas le but et le fruit de 1;commumon, ce n est, pour ainsi dire, qu"

mcni luiniaiii dest nie h f;

un assaisonne-

livine
; quand Dieu nous

lire aimer une nourrit
le donne il faut l'en r

cier, comme un entant remercie sa

ure

emer-

ci petites i,'-ourmandises qu'elle lui don
mcre des confitures

M lis de même que le dessert est

ne après le repas.

n est jamais que l'accessoire d
peu nourrissant et

de 1, i pieto sensible
; ce que nous devons ào

ans la sainte comnuinion,
non l'accessoire, c'est un

Il repas, ainsi en est-il

v.c chercher

f(
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iccroissement de vie et de

orce spirituelle qui ne dépend nullement de 1

tion sensible
i consola-

N e vous iisse;^ pas tromper par cette pensée que
vous avez plus de d.'votion quand
m
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il rTen est pas de la communion comme d'une simple

a it n-.r
""

'"T
''•' :''^''^^'^^'^^^ ^H, de charité, Jlle

ai^Mt par son effîcacte propre et intrinsèque
l^a communion, dit le b. curé d'Ars, tait k l'àrne

sSd"! ''"' "' ""''^^''
' "^ ^''' ^^'' commence à

Comprenez bien, je vous prie, que par la communionxous recevez la v,e de votre âme et que toute viequ. pu,se en dehors d'elle un aliment convenableAs. nature, proo^resse, non par de brusques pous-sées, ma.s par des accroissements lents et insensi-
bles. Cette loi se vérifie d'autant plus de la viesurnaturelle que les opérations de celle-ci échappent hnoue observation directe.

réiÎt" '"""^'r'^''
P''^ '^^ P'-^^'-*^- -^nsibles et les progrès

a on du sano- d.vui, m remarqué l'éloni^^atio.i de votre
taille div.ne

: le pain eucharistique a fait son œuvre

apeiceviez.

Pressé de retourner vers des jeunes .-eus qui latten-
d..>e t pour se confesser et communier, l'acordaire
' a.t ;\ un am, qu, voulait le retenir: Laissez-moi,vous ne savez pas ce qu'est une communion dans la

V .0 d un homm.. Allez, jeunes communiants, vous nej:aurez qu au .lel ce qu^ vous devez à la communion
Il et] il en te.

Je crains de me familiariser avec les choses saintes

Je demande ici toute votre attention. Cette crainte
peut ctre bonne comme elle peut ne pas l'être

.S< par familiarité vous entendez néi,^h\aMice et routine
•.-v..-> .r.cz iaiMM,. L;, routine est à la bonne habitudeee que labus est a rusa,«,^e. Il faut user, no:-, pas
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abuser des bonnes choses, mais il ne faut pas que la
crainte de l'abus vienne empêcher l'usaj-e. Autrement
on ne pourrait plus rien faire, car, hélas, on peut abuser
de tout.

'

Cependant, le fréquent usa-e de la communion n'est
jamais, par lui-même, la cause de cette routine. La
cause en est uniquement une défaillance de notre
volonté, et cette défaillance, nous pouvons toujours
I éviter .-.vec quelques t-lTorts. Réveillons notre foi,
ponsons a

1 avance h ce que nous allons faire, préparons-
nous-y par des prières, des intentions Jroites et pures
des désirs ardents, surtout par une vie réi,ailière et
accomplissement des devoirs d'état, et \ilors le

fréquent usa-e de la communion, loin d'enj^^endrer la
routine, sera le moyen le plus efficace de la chasser.

^1 par familiarité, vous entendez une intimité douce
et conhante avec Dieu, une union habituelle, un aban-
don acile et total de vous-même, loin de la craindre, il
tant la rechercher. Elle est le fond même et le but du
christianisme. Notre-Sei^'neur a voulu se familiariser
avec

1 humanité, en prenant ici-bas une famille de
parents et une famille d'amis et c'est pour nous intro-
duire plus intimement dans cette famille d'amis qu'il a
institué son sacrement d'amour. Jam wm dicam vos
servos... Vos aufemdixi amicoa. Joan XV, 15Le bonheur du ciel n'est pas autre chose qu'une
ij-rande familiarité avec Dieu, portée k un deL^ré qui
Uepasse toute conception humaine, car la vision béati-
hque nous unira à lui d'une manière prodit^ieusement
nuime, en nous faisant pénétrer les secrets les plus
protonds de son essence.

Cette famili.irité n'exclut nas h» re^no^f «ti,. i-o.,-
mente, car en nous rapprochant davantap-e de Diiu,
elle nous montre de plus près et nous fait mieux corn-
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iciKiiossc .-^ l'.i sans inoiit.T s liint ,,,, .1.

.s ch,-.nens eue noas connaissons. L homn orespcaenllc plus se, km:s .mcr,l Di.n .., ., ,.,; ..,
'

I

r

sacromciils, sinon ronx tU

d

'-''I 'i ^a loi cl SCS
^l't la pialiqnc rdi-icilaplus assKhu. . C-c .-cspcct ponr\olrc-Sci..n.a .^^do.t cec- en nons la .rc,ncn,o .onnmnnon? n" c 1 vunccnnntcse,v,!c;cVs, .,,-,.p,,,,,,,^

<inu n,, Cl enn nous pcnnct l'ahandon, ics appellationsles plus annan.cs et les ph.s caressantes. ! ccv -'

ec.u,-iepnsconi,an,,, ,-.con,s,e plns ,Vé,ne,u ^ .

hnp;;t;;;Hr
'^^^^' '-^ ^'^^^^^^ ^-^ ^"^'—^ '- ---

il tant disiin-ncr le rcMX'Ct des choses saintes et L

H) n-w
.

.
Ouand un p: .t,e célèbre sa pren.iere n.esseiK-nsouv.ntda pourle s.n'nt sacritice un ser.tinK.,;

r:-;:;;;::::;"y'''^"'"^'^'--^"i--M^.vspinsieursan^
"lie raison de cr<iire

de célJi-»ralion quotidienne. l-"si-c'

s.uilKe.- Nous ,u' le crov ons pas- i' s" ...m i if
t l'fnil ,1.1',- ' ' ''?-^'' '•-' >-l " 1tictcuil de de\oiion sens, h ^ et lum ri» r ,•
substiiit; .11 . , ,: I

.

''' de\oiUMisu stant» lie .pn seule es, ,.„u,se. C-onclue/ de mêmepoui la .•omniu,non ^pioiidienne

très^;";e,^' iy'V''''"\-"^""
^""'^'*'^^'"-^' -- i''--n

.ron ,7
•' ^'"'^ " ''" ^^^""^^"Miant plus

S eVd;,^V"p'"''"''''
"'"'"' ^-"^'•-.nco.sd.^aius .1 uil ONcellemnient :'(,>,

1 110 tait.. c .
-'"

• v'ii ne Tait hieii due ce ni.»Ion fait souvent, et los meilleurs ouvriers so,,- •
^'

pratiquent !c nlus ••
I •. r' '

""
'^ ' ^ "^""

^ ^ux qui
,. ',. r ' ."^-

"'••' t'equonte communion" JW
''•'•*' ' ^•^^"''. ••est la meilleure .ir.^n:..- .. ;.„> .•. ...prepar.iiion à la
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communion.
»-l'iiiie antre >.

'^^'l la mcilleuro piônaia

d'une n,tr.
^'"'^ ^^^nimunion est une action de -race

^1
une aut,e .ommun.on

;
el !a a.nmunion d'aujoual-hui

Il ,,,, ,,^, . ,
'

;"^^'i •' '•i communion de demain.

P.'^, mieux ou .au pner. ph.s on aime;', prier
"

-vui,vu"r," v"^"
'::""' "'""^ ^' ^- suppositions

3; v^ ;,;'.'" '''""'^"-^^•"•^^•-'^''-'
si attendre

Ph^e :
' ;r ^^"^^"^"-^^"^ --s-n fréquentes et

vJ;;--
:"''^'''":'"""^^' ^''-- "H.me Mue vous ne

nV P sï ::;;";"' """^'"^ ^^'^^'^•^- -' -^^s> émotion
'^-' pas le ma du sacrement, ni la mesure des ......V-es

^''':;.'^^''^-'-^'^-'^'^'---'s-|uel'onva.;m;;;
^- <.u .ontrau-e vous ne xoule. pas ,.i,e d'etlorts.

'Ci^lo i^eneia e une nlus nn

:i~;;;;r"'^"'
^' ^'"^ -" '-^.-o^^ë:.::

indisposition, à !•, réserv ' ' - -

'''"^' "^'"^"

^:;:i;^'-'7-

1'^^'^^" ---•-'
''-^^;i-^^:::i/:n^

"i<-'nte et de or.âce '

i 1 n j

iiahitu^'
augmentation de

tant uecessaiiement

"'Hm.on. et que. par conséquent. p|„s on f-o! de
^^^:^";'\""s^ns plus on es, disposé à protiterl -ilnui douent encore suivre " '

''""'^

Allons. I',Mit"i,if ,1 ..

mcredepeurde lo faire par hahitud
> aosicmr u emiira

famil ler
c ou de d

sser sa
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Je ne puis consacri-rà la préparation et à l'action degrâces un temps convenable
Pour être tranquille sur ce point, il vous suffit de

bien comprendre le décret: "On veillera h ce qu'une
préparation soi^nieuse précède l;- sainte communion el
à ce qu une action de -races convenable la suive ; ,,un\cnéenunt compte de, facultés, de la condition et des
obligations de chacu« .

"

Nous savons que la }^-âce est certainement produite
par la vertu propre du sacrement, dans toute âme quicommunie en état de i>râce et avec une intention pieuse
mais comme l'éclosion de cette -rAce sera plus oumoins abondante selon les dispositions actuelles plusou moins parfaites, VV.^^Ws^ demande des dispositi^.ns
meilleures, en indiquant toutefois qu'elles ne sont point
obl.^^atoires, même pour la communion quotidienne si
ce n est dans la mesure nécessaire A faire l'intention
droite et pieuse, mais proposées seulement et conseil-
lées en vue des profits spirituels qu'elles procureront, (i)Ue sorte que nous pouvons poser en principe que la
préparation et 1 action de -races doivent être un secours
et non un obstacle k la communion quotidienne.C est pour prévenir les fausses interprétations de
esprit janséniste qu'il est dit : ... . en tenant compte

des facultés, de la condition et des obliVations dechacun. ^

Avec cette rè^He de sai>-esse en même temps que de
bonite^ u^e servante qui doit être entrée de bonne

ch... le prand nVn'brrd^. Id
'

es «o vont la n;^^^^^^^^^
'"" 7*''^ ^'' "«"•'»'
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'^^'"P'"-/^^- s- devoirs

'a douceur.
I , V .i

' ' ^^i^'^^'-"'-
•'« J'IinmilitJ et à

^ -''-'table aetio:, Je .nlces ,
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qu'il i)f pouvait plus

rendon passa les dernières années de s, vi.,!

lU cette autre du vén. Jean d' Avil-» • .. i- V : • •

c^r.iccs clans ce qui réussit A notre <-ré
"

Ces épreuves sont la voie ordinaire nar i.n.,.„.

Du
d.

C
Notre-S eii,Mieur purifie to
précisément pour ces âni
de sainte Thérèse, il

us ses vrais servit

re par laquelle

es clescilees

ours. C'est

a tré

N.-S
qiiente conimunioi

" y a pas de meiil

que, selon l'avis

eur remède que

eiLHieur dit
vous devez com nui nier

un jour à sainte Meclnild(

jamais coeur ait

non tel qu'il sera réell
l'aurez désiré.

, souhaitez tout l'am
Quand

eu^pour moi
; J'a.trréerai vot

ou- que

ement en vous
re amour.

, mais tel que vous

D'ail! eurs. le Saint-Sacrement opère dans l'âm e sans
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qu on s en aperçoive, comme le .vm-.rq„e sain. lu.f:n.en
;

et SanU-Honaventure dit aussi :
^- g.. ^^^vous vous senurie. tiède et sans dZ-votu.,, n .

"
cependant pas vous éloigner de la sa,„;e Table ca

mcUcun. In samt prêtre, supérieur de séminaired.sa.t un jour: " J'.i nioins peur de la néw'vn^;

7' :
l.i maladie vaut mieux que la mort."

L Luehanstie est le foyer de l'amour de D^eu • plus

tenir près du divui fover.
Fuis, cette sécheresse qui vous inquiète, ne serait-elle pas un peu de votre faute ? Quel soin ave.-vo sdeMterles fautes vénielles? Prenez- vous ^Mrde à e

^'infid ;:;1'7" ^"^ '^-^-'^^-'-PH^ ? Ordma. me^

diate ,e dirW '' """"" ^"' P^"*" -^^-^l^-nce imme-d.ate, je dru. même pour pumtion, une sorte de tris-esse intérieure, d'abandon apparent, de privation detoute douceur spirituelle.
vanonut

Vos peines ne viendraient-elles pas encore d'un

Hans ^os communions et en ^^énéral dans Vos prièrespensez plus aux autres qu'à vous-même, la d arhé^ous portera bonheur. \'otre cœur s'élar.^ira lo sa evous vous préoccuperez davantage du sîd de '- ^parents de vos trères, de la convrM-sion des mmv i

p:;;';:r
^ % '' *"'• '^^ '"^^^ -^ s^urtrancrrr^pur^Mto re. \ ous trouverez, en priant pour les autresles sentiments et une attention que vous n'avez paslorsque vous ne p. usez qu'A vous-même.

^

vent une tentai ioi

attaque:- de front,

'"1 uuc ces Ut

L diabl
se veiiire en

,^outs sont aussi sou-
e, ne pouvant vous

\' o u s ar^ ;lant en vous
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taquinant. Sdw;^ plus fm cjue lui ; ii \out vous décou-
rai^cr c-l \,ii>, i,n t,iiiv.M; ji-, leiu/; loiiiu', lo louijts (.L-s

consolations \ iv'udra bijiilôt.

Je connais beaucoup de psrsarm^s pieuses qui ne com-
munient que rarement

Kl moi. ilit M14T cL' .SJ'Lj'ur, je n'on LOnnais pas beau-
coup, lin re\a.K-iK', jo ne connais ;-;'^''':>-' «-l^" personnes
qui c.i.ivnunieiU souvent el t.|ui ne soient réellement
liieases, dans tvinte l'acception tlu inot.

Il inipo-te ici de ne pas confondre les personnes
pieuses .avec le> personnes simplement ré^ulieies.

Réi^ulaii'.c n'est pas piété. Pour èirc ré:_;iiliei-. il sullît

d'oi->scr\ ei- à l.a lellrc les lois de Pieu et de ri'"._L;lise,

d'.dler à 1 i mes-,c tous les (.liniaiK lies, de comnumier
aux .'.^ran-l-s Ici es, de respecter l,i reliait);! et de \i\ie

honnêtement.
Pour èl le /).v'// V, il faut davantage. Le '.Km de piété

a élé délnii : une disposiiion li.i!'' ,,>. lie que TlCsprit-

Saint iniuse dans nos âmes pour . vciler en nous une
airection iîliale en\ers Dieu. La piéié est o. dinaiiement
accompai^née de la dé\otion cjui consiste dans une
disposition telle que l'on lait a\ec zcîe et promptitude
toul ce c|ai a rapport au seivice de Dieu.

Ceci \eut dire que pour être pieux, i! faut ne pas
s'en tenir aux simples préceptes, ni,iis s'eiTorcer i.le

mettre en pr-ilicpie les conseils éxan^^^éliques, le renon-
cement ;'i soi-même, le i-ecueillemenl intéiieur, le zèle

des ânes et tout ce bel ensemble de vei lus cjui cc^nstitue

la santé cîirétienne. I>e chrétien pieux a_i;it plus par
amour que pai- de\oir et prend la précieuse habitude
1' ; î , ; .-!-!-* , .u V. 11 s 1 -i.i^^ 1 le -SCI V H.C uc i/ii^-u, non (-*.)nHne un J^^Hii^

assuiettissant, mais comme un dévouement tendre et

filial.
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t ."«ii!iaissc/-\oiis \.r.iinKMit Iij.mcoup Jj ti^'i somdos

.1 Miiiioes ck' cotU' \iaio picu'- <.\\\\ s'appiwlH'iit rarcMncnl
«.lo l.i di\ino i:iicli n isi ic .-' C'o serait la prcmicro t'ois

i-Hi on \oi rail cL's filets sans cause, puisL|iu' l'Mi^-lise

nOiis pics.Mii.' la sainte lajinnuuiion con)rno l'acte

es^^ntiol 1.1e la iiiéié. I/expéiienee le montre : il est

,1 is^i iiiipos-^i'n'e deire piea^: sans ev>m:n niier s^avent.
i.|iie d'avoir une santé \i:^^> ii'euse et llo.issante sans
ine bonne alinien! .ilion.

Combien y en a-t-il qai assi>ianl à la me^se le

Jimanelie el ne s- i li-^.mi iemar».]aer pa;- lieii d'e\tiaor-
dinaire, se re^ai. il eonnne d'ex». eTeni •> eatliolii^pies,

Ml lis ne se !om1 p. . sei apule tle l1l1-^er des semaines et

.les mo! dans l'eiai d .- pee'ié. I iKonséqi.K'nee (.]ui eiu
parue laon^l! ueir-e aii\ elnéliens des premiers A-^es,

^lont i'it.Iéai COI: si an! 1 .s i ra\ au\ les plus autorisés nous
i apprenne at -élaii la --.linteté, c'esi-à-diie l'exemption
de pec! e i^iave. et cette sainteté était assuiee parla
manducation de l'Iùicbarist ie.

Je ne sens pas le besoin d'une communion si fréquente

Ce besoin e\iste-t-il '/ \'oiI;'i la \ r.iie LinCNtion. Xotre-
.Sei^^neiu' et son l^^lise en ont ju^é ainsi, il n'\ atiunne
chose à faire : écouter la parole tia l'ap»? tiui pai le au
nom de Jésus.

De toutes parts tui cri s'élé\e, on demande des hom-
mes. Mais je vous le tlemande, ou trouver des hommes
en dehors des communiants ? Des hommes d'ari^ent,

des ambitieux, îles hommes de plaisir, i! n'y en a (.]ne

tiop ; mais les dévoués, les sauveurs, est-il possilile

S<^i) trouver en dehvirs des communiants ?

Ils ela.'.ent dos |i.omm.e.s C6s con'!!T'!!!!'>.i:'.r"'.t'-: n'.irîtidip'Ti;

des premiers ài^es qui se levaient de la Table eucharis-
tique, impétueux comme des lions, ardents comme la
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fl:inimc, ivr/niin ypïiuni/cs, pour p.iilor le laiii^ai^^e de
I opoqiK'. Sans le corps du Christ, ils ne se jro\aieii»-

pas le courai^e d'aiïronter les supplices, et, sur le point
de dcNcnir des confesseurs de la foi et des martyrs, ils

s enipressaient d'être une fois de plus des communiants.
Ces premiers chrétiens n'étaient qu'une poii^née dans

le monde p.iïen, mais ils se dispersèrent portant en eux
la fierté d'une con\ iction inébranlable et la ïorc<: de la

chair de fésus-C'hrisi ; de la sorte ils furent dans le

vaste empire romaii. le levain qui fit fermenter toute la

pâte.

Les chretietis lIc nos jours sont en j^'rand nombre,
cependant le flot de l'impiété monte et le monde retourne
au paj^anisme.

Les dani^^ers sont tels, aujourd'hui, que si les enfants
de ri-i^lise ne s'appuient pas uniquement et fortement
sur \k- C hrist \i\aiit dap' les siens, ils s'en iront dans le

monde a\ec une foi vac. aite et une volonté alTaiblie,
et au lieu d'être le sel de la ' 're ils deviendront
Victimes de la contai^Hon. Si les enfants de l'L^'-lise

II ont pas une foi \ ive et éclairée, s'il n'ont pas une
pr.itique (.ie la vie chrétienne à un (ù\i>n' infcnsc, choses
t-jiie I l'.ucharistie seule peut donner, ils seront des
soidats qui ne combattront pas, et par leur inaction, (i)

ils serviront la cause des ennemis de l'I'Lj^lise et finiront
par ctre eui^lobês dans l'erreur.

Il lut un temps ou l'on pouvait rester honnête p'"esque
•^ans c.uaclere ; la vertu était .ijors, pour ainsi dire,
dans l'air, la corruption se cachait honteusement, le

l'i '•'•- .!• I 1 .11. ;ii.)ii- |i:i^ .1 .11111 Mi'r. .n.-(:m iciut riMi'iinii''iit |p purdin»'
l'o ih,. ,| ir r, I it ,iriu..l ,|, iintr.' siirii't.- tinit, !iu foH'. et l'ii (leriiirri' analyse,
* '' t'i ' iiMi'ii' .|ii.' Il s . itholiiiii.'s (11' Fr.mci' ont. diimis plus ik' ilcux ait'clcs,'
ah 111,'iimii 11 fr. 'l'uiilion intrus.' " il-- l.i ooniiiiiiniDii l'inharistiniu'

.

.M.\NM vtr.NTKin I.A COM.FRfy.



nt

ils

ns

IX

le

ts

lit

it

se

le

?s

iS

>)

it

vice au lieu de s'élalcr, fuvait K
ac het, tu pas, ou, ilu moins, o

joui- a conscience ne
n

prix tout haut, et surtout,
suffisait cl e réussir ou cK

n osait pas en dire le

pas qu'ilen n estimait

M
impossible de rester h

ils k l'heure actuelle, il est dilTu il

eiinciiii pour être honoré.
e, pour ne pas dire

et une volont
onnete sans un caractère f

caractère, aux ho
e eneri,^K]ue. M al h

o me
eiir aux hommes sans

m mes
leur jeunesse l'habitude d
pourr,)Mi

cœur,
n va

qui n auront pas contracté dès
es \ouioirs

coii^^-i"\ *.-r

[enereux, ils ne
u , i n > 1,1 i V.K 1 1 i 1 . e 1 r !,• riionnêteté d u

ans mond e ceux qui veulent et ceux qui ne
savent pas vouloir

; les premiers sont les hommes ouim a, très

O
es

n
.

)c> seconds sont les enf.MUs ou les esclaves.

mond<.

peut du-e, en d"autres termes, qu'il y a dans K

communiants ou 1

vous donnera d

^s communiants ou les maîtres et 1 es nou-
es esclav es.

Il car.icter
maîtres.

( I

a communion tVéciuente

?t VOLl

I faut le d

jamais de force et de 1

(qui

i|-e sans crainte, le mi-iidv

s elahlira es

uiniere,
loi mwsteri
sence de i

hesoin plus que

eu se ex
I semble que par une

p.'iquerait peut-être par l'ab-
*--oniiiiunioii tiequenle), le pr

sciences ait pour contrepoids et en q

:rés des
iek|ue sorte pour

le [1] lit' ciiruct'rc rst r.-n
fcrvici' ilf i.i viiit.v lie l),l,.

inl. t ronstiiiit- dr 1: ildiiti

d'

tldlis.

ne et in

l'iiis nii l.raiil.il,

il SCS .•iiinhis.

i-.iiN (|ii(ii .l'iri, (,r;iiil:ililv il.ins les de
m- I.i fnli lit,

i|iiri' tous
SIS vrrlii" mil' fiiii-c iiitii

il siii-iiirfin :i Sis CDllVlC'

:ivoir (Ir I'. sprit, (|ii 1,

rtitinj.

Il tant 11:1 s ,1,

lllilll'- cl :i tjilii

i|UC niHlS ,l|)|irllMlS 1

|lli J.llllit <|. l;i (>l

Nnt, Oïl |»'iit

I.
! 1 Vfii r ili' (• ir.i.tiTr

xik'i' i|irii?ii> ( I rtaiii. il 1(1,

il.'ins tni ,.l:i

«ahiii- ilii (Il

II. >t |)lut(,t un 1I 11, ii.|iir (

illt le |i, rjl

i .1. 1

i i • 1111 I ,î

illi

un m. plis ili' 1,1 mort .mirii
l IMlSOrl .(H'uilc :i|'pr. lilitlOIl

vii-tairi'

Iiort,''p.

lii' lilus v.ilcMir iix

t 8, 'H tflorit'IH -I

''"' "Il '

I' '" "..(r.. |.r>,ri • I',-;,,,,,. h, |,.n l-anin ,lMiii
In •« u • .o.iviir Mii'uii i-iri t r.' •! I.il,. ot s:iih



— (i4

r.iiiço!) luimili.mto, la dccaclcnce des nianirs. Plus
riHimaiiilé domine la maiiùie par la c^^iinaissaiice
ciu'elle en a. el plus elle' s'asservit à la niaîière par
l'usa-e cuTelle en iaii. Le sensualisme en\aliit notre
\ie, et les tempéraments anémiés au moral comme au
physique, n'ont plus la toree de résister au mal.
C'oninu- le Sauveur l'axait prédit en parlant des derniers
temps, l'iniquité abonde, el la charité de beaucoup
s'est red'oidie.

11 \ a ici un point de vue -énéral ; il faut considérer
les besoins de l'I^-iise et les dan-eis qui menacent les
chrétiens, ot c'e^i à oe point .Je \ ue que se placent
Leoii \ll( et Pie X, quand ils procla.meiit la nrnssi/c
/'/'^^^'''' '' i-'^' iclourner à la pratique des premiers
siècles.

"Le désir insatiable tics plaisiis, ilii Léon XIIJ,
brûle aujoiud'hui tous les hommes, en proie, dès les
premiers jvvi, s iL leur jeuiuss,., ,-, uiie sorte de conta-
i;ion maladive. Mais la divine lui Ji.u islie nous
at-»porle pour ce mal allVeux un excelienl remède."
( I •. n c y . . 1 //

/

;(• ca i i/d/is \

.

I-.n iS.,j, s'ad /ssant h \]n pèlerina-e Lé-Ti XIII
disait encore

:
" C'iiaque épvKjue troublée a été saïuee

par une déxoliou spéciale. Xotie épocpie. la plus
persécutée de toutes p^ut être, ne ser.a samée que par
la dévoiion lies déxolions, la dévotion à l'iùu haristie,
//C///(7// /;,',•,/', iiuo'iu'icinu iiioit reçue. Préclie/ qu'il
tant revenir à la piaiique des premiers siV-^-les.

"

Il laut que la pi iliquede la communivtn quotidi.ane,
dit Pie X, s'accroisse el se répande partout, de nos
jours surloul. o\\ la leli-ion et la loi cathv^lique sont

^ r vil I • 1 1 : n m
aissent audemenl à désiiei

i" lie 1 ^ I e u e i i a p i e t

c

i:t ait
rellCMon sijL,'-mlicativ e : c'est moins la ra*-

etle

.SCS
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onnemis que la faiblesse d
l'Hiflise.

es chrétiens qui menace

Quel est h ses veux, le erand
chrét

remède ? Que le peuple

X
len communie fréquemment et même tous 1

ous sommes ici victim
lisme ambiant et n
communion rendra plus act

es jours.
es, A notre insu, d'un natura-

ous ne croyons pas assez que la

surnaturelles apportées h

ives toutes les énergies
nos âmes par les sacrementnous ne croyons pas assez que cette activité doner^nes surnaturelles, nous d

e nos

mtense.
evons l'avoir h un degré

F.e

J sainteté, et pour descendre

s causes saintes ne se ^RgneiM que pa

champs de bataille de l'h

r les a'-mes de
avec avantag-e sur les

pher la cause de l'Evan'nl
eure présente et y faire trio

la vie simplement honnêt
cours divin, et c'est l'Kuch

ni
1 élan, ni l'habileté.

m-
ni

e ne suffisent
; il faut le con-

Décuplez votre valeur surn
et vous centuplerez votre val
chrét'

de tem

:iristie qui vous le donnera.

ennj circulait plus abondant

iturelle, dit le père Coubé,
eur humaine. Si la vie

e, nous verrions plus
perance et plus de chasteté, plus de justice et dcharité chez le riche, plus d

bien-être chez le pauvre, plus d
la fiimii

L
'ordo

raison

le, plus de dévouement partout
e point de vue personnel doit d
nnance des chefs et pers

resi^rnation et plus de
e support mutuel dans

isparaître devant
onn

li.'-norer le dan
pour moi, je puis m'en pa

c- ne pnit dire av^

La
travail et d
n;is n(">iir fiiti-.^rt

Sfer qui le menace
sser

; ce serait

même nourriture ne suffit pas pour tout
"occupation. Ktre simplement b

g'cnre de
uffitleii ne s

rudes fati<

autrement, on risque d

es
;

il taut être très bien," fort

s voy.tjL^c et supporter de

e succomber en roule

et vii^'oureux,

Aujourd'hui, le chef de la chrétienté proclame que le
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vovatje est rude et périlleux, que la f.-U,\n.e doit êtr.»^^ande a tel pouU qu'il n'y a que les tor^s les int é

r;::;r':;;:;;;;:''--^^^^-n.:i.n-ont arrivât;::;
Des fi'>ninil!ni;int^ .-..^ 1'S fi^niniuniatits. >^, . ..nnum.ants, ne co.sc de cier Pie X, refonde;-:..ppee,n„ de votre pè-re. et ri-uch.ris.ie qui, .„.

^v ,
PS^'^---"t'on. él.i, l'école de l'héroïsme sent

qu'elle doi, A la ..àce in.érieu^e ^ ;elj:.' ,:•:,"

-^;\n,ieM ,rop oubliée dVno7io„rs;'
""""^'^' ''" '"'""

\ous ne s,,ve^ pas ,.,1 Dieu veiil v
vons ti'axe;^

ous conduiie, el si
•

'S "axez pas acq.ns la venu el l'éner-ie pour
.

er dan^ la vo,o où il voudrai, vous voir^n^ov,"puis [..UJ, \ous sero^ I;.ic>..' w..^ I, U -.. 1 I

autr sera a pr<
.</

•• ^ '>lre pK-u

>«" ciiuiiiiii et un

''>ru//o„ cnajiu\iùcù la voratiun ;,)>// (/(!(\ uf (Ht:s
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qui se demandcîif ci
Jcrvcute. Il y a de

y<" nién'/cn/ par II ne vif pure et

et malheureux
s exceptions, vous sericx imprudent

f lire votre salut

SI vous comptiez sur une

pouvez-vous mener I

Sans la

excoptioîi pour
communion fréquente,

>.onnaitre et de suivre vot

i vie pure qui vous méritera d(

lomme
re vocation ? [1 v a tei

parcequ'il n'a pas c
Ko tlécllissez bien sur ce point

ei leune
ms sa \ocation

ommunié assez fiéquemmcnt.

qui aujourd'hui n'est pas d

(iarcia Moreno fut assassiné par ordre de la frmaçonnerie, et tomba martyr du Cœur
ut consacré son pavs'; il fut fi

mc-

endicdi du mois, quelu

de Jésus à qui
ippé un piemier

mon
lies minutes après la commu-

ai V o us voulez être puissant comme I

communiez comme lui. c es
homme est le modèle de tous le^

t-à-d

ui pour le bien,

Cetire sou\ent.

ment de ceux qui entrent dans I

s catholiques, spéciale-

Tout
a vie

vient A point dans i'E^-lise d

publique.

dernièrement la "Semaine Roi
e D ieu, disait

't ce n'est pas sans des raiso

ii,'-ieuse " de Montréal,

oyons se ranimer dans so
ns profondes que nous

A
uprême, la communion quotidienne d

11 sein, à la voix du Pontif,

vec le souffle de liberté qui p
chréiier. manque, A peu près p

es premiers â^es.
asse sur le monde, la foi

alut tire protection que lui a
irloul, :ette

-Ile a donc besoin d
cet appui sera la c

un autre a

ssurait jadis la loi civile,

ppui pour se soutenir

mysteriurn ftiid

ommunion, le mystère de la foi

H XT,

mais elle est att

"•cuiciiK-iii ia ioi au clirétien

iquee de tout
i crainte ne sulfit plus au croyant des t

Il lui faut I amour

n'est plusprotég-ée,
es manières, de sorte que

emps modernes.
Il le trouvera, cet amour, dans la
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fréquente participiuion du Scicrement de l'amour." (i)

OBJECTIONS DIVERSES
Si je communiais souvent, cela déplairai à ma famille

p:st-ce pour votre famille que vous communiez ou
bien pour vous-même ? Si votre famille trouvait mau-
vais que vous mani^eassiez chaque jour, cesseriez vous
pour cela de mani^er ?

Dans une mesure, on est ohVicré, même en ce qui
touche le service de Dien, de déférer aux exii^ences des
siens

;
mais il y a une limite à cette déférence. Les

Sacrements, plus que toute autre chose, échappent k
la juridiction de la famille.

La sainte communion est la source de toute g-râce, de
toute douceur et de bonté. Si vous communie? souvent
et bien, vous deviendrez promptement meilleur

; votre
famille sera aussi la première à s'en apercevoir, etcomme elle sera aussi la première k en piofiter, elle se
S:ardera bien d'y mettre obstacle. Soyez prudent et"
ferme.

Si malgré vos précautions et vos égards, votre famille
trouve encore h redire h votre piété, marchez en paix
sans faire semblant de vous en apercevoir. Les préju^^és
tomberont bientôt, ou du moins on s'habituera k vous
voir communier, comme on s'habitue k tant de choses

[1] A l'Pncontn- do la nèrossit,-. do la cninniuiiion frôquonte vt quotidiennnpour le maintien do la f„. , , .los ni.oura. qu..l.,u-,H. pourrait rem .r. uor ano?opeuple canaci.on sVst ooi.s.rvo profon.lonunt rolici nix san^nonn h.^ '
»pratiquue dont il o,t .,uo,tio„ au' ourd'hui. Kn r.'ponsô^^ coUe r7 "rùu n !poumons diro: lo la .o.u.nuni,,,. „o«t p,-s lo ^miI Lyon , stit^M r J) ou orcommuni.i.i.racsBracos; 2o la communion ."tant le .dus sftr . ôvo, ." ' ^communioation do« Rraco«. ot les dangers otant plus «r ml/ .u mr '

.1
"

par le passé, lo Papo cons.d.ro quo ce moyen est dov o,m n^c- «s r' - '"t
r été dit au cour» de la roDon?? '. i-^i-:..— - t .

\'",. "' '-•.««•"rt'. commo il

ristie. a dit: '• Il saj^it. on otVot, du , .

au peuple chrétien. Hoit pour arracher les
l)ip)i« périssableB, soit pour ranimer et entret

no dévotion •• plus utile (lue toute
générations présentes au so

lit ,ic iKuciia-
autre "

uci dp»
cutimouts chrétiens." tncy. •' Alirae Caritati

enir d'une fa<,on coustante 1 08
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qui déplaisent. Qui sait si Notre-Seii,^neur ne récom-
pensera pas votre constance en attirant à son amour
ceux-là mêmes qui che: client aujourd'hui h vous en
cloij^ner ?

Ecoutez bien ceci : Un riche né-ociant était profon-
dément hostile à toute pratique de piété. Devenu
veut

,1 m,t ses deux filles dans un excellent pensionnat,
ou elles reçurent une forte éducation chrétienne. Dèsque sa .illc aînée eut atteint Ta^^e de 16 ans, il la rappelachez lu, pour conduire sa maison. Cette jeune personne
aussi ferme qu.- pieuse, n'interrompit aucune de ses
habitudes chrétiennes

; mais elle fut obli-éc de secacher avec soin pour ne pas irriter son père. Celui-ci
la surprit cependant un matin revenant delà messeavec sa temme de chambre et n'ayant pas encore
déjeuné. Se doutant de quelque chose, il lui demandaM el e avait communié.-Oui, mon père, répondit sans
lesiter la jeune fille, et J'ai prié beaucoup pour vousht commumes-tu souvent? ajouta le père avec aii^reur—Oui, mon père, j'ai ce bonheur souvent et très sou-
vent C est là que je puise la force de remplir tousmes devoirs, et, en particulier, d'être pour vous ce que
je dois être. Le rère se tut un instant et baissa la têteLorsqu il la releva ses yeux étaient pleins de larmes'
et en embrassant sa fille, non moins émue que lui il
lu. dit à demi-voix

: " Mon entant, que je suis heureux
d avoir une fille comme toi.

Depuis ce jour, tout fut changé dans les idées et lavie de ce nég-oc.ant. Qui avait opéré ce changement ?

Que de familles reviendraient à Dieu, si elle'
aan> leur sein une âme aussi énergique dans la
de

1 amour de Jésus-Christ et dans la fidélité à
munion fréquente.

'ïiient

pratique

corn-
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Cette commiunion quotidienne est une doctrine nouv,lle

Il faut ici clisiiiii^uer.

Com-n.- .,,,., tion d. discipline, c'est une doctrine /.;;peu .ouvcllr s.
1 on considère les derniers siècles \^^l

s.cJes de
1
hiri.se, nous trouvons que comme discipline

il n y a rien de nouveau.
^'pimc.

Comme question ./.- doctrine, TH^Hise n'a jamaisvarie d un iota sur la nécessité J 7 i.

J'"n;i'^

( t^ . .

"icLLssiie (Je la communionfréquente et quotidienne. W.vons un peu
''""'^'^^'^

Le son- môme de la Pentecôte. les Apôtres célèbrentla n.esse au cénacle et ce ^^rand jour se termine par h
v:r^;:;;nir^^'^'^^^^^'-^-^^-^p'--'^-o^

L'Horlise i^^randit
; ses enfants se muitiniient •

I-,communion est leur nourriture quotidienne. e l'iv edes Actes iuKl.que clairement: "Les premiers chré.tiens, y e.t-ii dit. vivaient dans la pa x l\,nion T-chante la plus ardente, soupirant ap^^ m :^' ^

VZ-^P-^:^""''';
P!^^^'^---'^^ d-s la fractU'cupa n

. P>^^,rante. n. cnnununicationc fracfionis p.nis

mots la

Les Pères sont unanimes h voir dans ces mots lacommunion qdotidienne ou au moins très fréquente et

aes le lei siècle du christianisme

maison, tantôt dans une autre." •

^^'"'"e dune habitude reçue et
V n iJiii n.-

pratiquée journellement, et, hélas ! 1 a misère humain»
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consonnnc m.' se rofnmuNiun/ /u,s /es 'Ours ; il doît sx-

mèm
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rinrnuo,^ Cette parole a toujoiu-.s été et sera touiocrs
ra.e

;
die est semblable A cette autre : .S.,^... Z!^

U ar en a^^ne qui a.ma.t à appuyer de son autoritéo>aIe les lo.s et es conseils de l'K^.lise, recommandait
I.i communion dominicale /, tous les sujets de son

es r :^l!'r- " ^^" ^^^" '^^ ^'^^'^^' lisons-nous dansSCS Lap tula.res, communient les dimanches et les fêtes

des-rr; •''''P''°" ^' '^^^'^ '^^I^'' il sera enjoint
<Je s en abstenir. -^

sion" Y'\''''
'''"'"' ^^''-^-l'-^-^^h^^Pelie déplore l'omis-sion de la communion hebdomadaire comme une

'lu ,;..„ra.uii. OM SamariP et un (.alil,,..
^-''lees .1 huguiia.. du Crdrun,

.i.'^'n im'un:';:!;;;;:^::;;;:'^;^;:;:., ;;«^ n.on.st„„.,. f„r„u.,. .!:*« ..n

.l.i»sd,-s <.al,:u)..s 1^01,,;
..'''';. ''''^•'•'''^^«'•- '''^ s.,l,t.iifs y vuai.-nt

.tairnt c..,.x du Xuri,.. de Sertis d, lli, , ,
'"' 1"-"""I'.«mx d,8,

Outre I,.s ...nohit.s. il y avait lé en ' "'^';' '^'"•" '''' '"'" A..t,„ne
nomes et plu. <au va^es, m , s'V. , u Jr é,

'"' ;"'-"l""-';t-'« natu.v. ,,lu. auto-
d.s l,o„,„„.»

t vn'aien 'eou. , :;
' ':,;','" -mpU u.n.-nt du c„>n,„ Tce

a

lertH

l.-^.Tt leur servaient ^de rètr ùte ['-,?,
I '"""V'"*"'' ^"" '^^"^i^ ' IVntrée .lu

liâtes, un ruisseau «on ea/vv^pUn; ;.' '" '^'"' '"'" "•''^^"•' S'-'S
•""•' — .. '

^'^.'.. l'irl.isun vieux spainx le„r donnait al.rius. Idées, et jour et nuit leur aine montait

'litre seg pattes de granit à moitié • „,,,oiees et -,

librement vers le ei-l a travers le» ..-ra„ N ...;. ;,'.i

^^-^^^::^^M!::::r:.^^:Tr::n.'':^^^^ ".- i-aui, des -.iiarion, des
'le ^a/..an^e, des Jla.ile. -le Ur-Vo de N ;"'",

^'".V ,'--!''""l"
'^''^ "^•>'"'r.

-Martin de Tour», d, .s Ambroise .k's CI rv- ,', ', '''' «r" 'le l>o tiers, des
siede.aau.ntceuxoulo,:o;;;,mu,:ia|;'i^::r::;;;^-,;f '•'"'" '»'• Sol.. Ces

p»
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II

j^race à Dieu U

rappelle aux pasteurs ' -îmes qu'ils doivent rendre
aussi salutaire et qu'ilsune cou

doivent
1 entretenir, lato r avec tous les tempéra-

ments d'une juste prudence.
Pendant que le jansénisme de Port-Royal battait son

plcui, les jésuites défendaient fermement la doctrine de
ri'.^dise toucii.uit l'usai,'-e de la sainte Eucharistie par
les hdcles, et Molina le chartreux posait presque mot
a mot la doctrine du décret de U)0^.
Au X\'I([e siècle, Benoit \\V, dans un bref spécial

adressé aux évéques d'Italie, déclare que lesévéques,
les curés et les confesseurs ne sauraient mieux employer
leur zèle ec leurs soins, qu'à porter les fidèles h la fer-
veur et k la fréquente communion des premiers siècles.
Rome sut défendre éneri,nquement cette doctrine.

Ln concile provincial de Rouen ayant statué que par
respect pour les saints Mystères, '"

où rcvciifium quem
polcsf iiHi>tiili(iu-i /iii/iis sacramcnti sumptio parère,'' on
ne donneniit la communion que deux fois par semaine,
outre le dimanche, Rume annula le décret avec ceUe
parole sio-nificative

: Olntare i oncilùim Trideutintim;'
le concile de Trente s'v oppose.

Et cette doctrine fut confirmée par des révélations
qui ne laissent plus aucun doute sur la sainteté et la
nécessité de la pratique de la communion fréquente et
quotidienne.

Xotre-.Seif^Mieur Jésus-Christ se plaii,'-nit un jour, rap-
porte le vénéra )!e Louis de Blois, de ceux qui décon-
seillent aux autres la fréquente communion. .Ma joie,
dit-il, est d'être avec les enfants des hommes ; c'est
pour eux que i'ai institué le Sacrement de l'autel, et
celui qm etr.- cche les âmes de me recevoir diminue ma
joie.

Le vénérable Père d'Avila, si fort estimé de saint
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François de Sales et de sainte Thérès
de d ire, " que ceux qui blâment la fréqueiue

se avait coutume

mon re
commu-

mplissent la fonction du démon, qui porte une
aine implacable au divin Sacrement
Sainte Marj^uerite de Cortone avait un directeur qui

I avait toujours beaucoup exhortée à la commimion très
fréquente. Lorsqu'il mourut, \otre-S
sainte Mari^uerit

eiirneur révéla à
e ont

m
e ce bon prêtre était mai^-nifiq

ent recompensé dans le ciel, pour la charité

ue-

laquelle il lui avait facilité 1

avec

ristit

accès de la sainte V ucl

eux noinmtOn lit aussi dans la vie d'un saint rdij^n. ^
Antoine Torrés, jésuite, qu'immédiatement après sa
mort il apparat à une sainte, et lui dit que Dieu avait
' eaucoup aui^-m.-nté sa i^-loire dans le ciel, parcequ'il
avait conseï

pénitents.

lié la fréquente communion h tous ses

La bienheureuse .>Lir<,uierite-Marie connut la déli
vrance du purj^-atoire d'un reliirieux h
même motif.

Aussi, Di

énédictin pour le

eu merci, les traces du jansénisme dispa-
raissent de plus en plus, et aujourd'hui, les directeurs
tes âmes sav

de VEiiW
ent qi en se conformant aux rèi-^les sacrées

se sur la fréquente communion, ils assurent di
meme coup leur bonheur éternel et celui des fidèl
confi

O

es
es a leurs soins.

n comprend maintenant que le décret du ^o d ec.
1905 n'a fait que résumer la doctrine constante de
l'Kg-lise, quand il a dit (rèi,'-le 6)
«'/ prédicateurs (ii'vrn)if cxhnttcr
de zclc le peuple chrétien ii

: " (\/réx, confesseurs
souvent et avec beaucoup

ce si s-ilutaire usam' de la
communion ftéqucnte et </uotidicnne." De sorte q
'est pas timidement, a\

ue ce
ec des précautions, ou dan::

des cénacles réservés, que l'on peut prêcher la commu-

^
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nion quoiiclionne
; c'est liardimenr.

et .'. tout le peuple chrétien. Pof^ulur.i^-h
crch

Oi

i\ec /ele et souvent,
l'is'iinnini

is adn,n,u/„mil,ns inul/arjuc stu,{io ro/inr/cri/ii >

conipicnJ aussi qu.', puisque t

Use,

de prucli

uecref du 20 déc. \uo
elle est la doctri ne

9(\v pour des ra

/>rcti'(ih/i' d

<^^^c^' et de mente plus -rand. requiert I

isons

que ce n est
j

ou une

«.v.niesseur, mais pas davaiila:
->as,

e rot/scil

e sorteD
.1 proprement parler

lecision que le confess
aisse entendre clairement

eur
une

tonne
permission

le décret

temenl ou la permission d
, par ailleurs, que le consen-

exij X'S (art. j et ;). I. e cOnÏQ^

confesse-M- le sont pas

ment son a\i,' San
pénitent suive l'avis d
pas tenu, et il peut 1

eomine le paralytique de 1

institué ce sacrement

s contredit, 'il

seur tioit donner simplt

convient
e son confi

que
esseur, mais il n'v est

ser de son droit. Il peut dire
piscine (Jean V) celui qui a

X
m a dit : vu

on.
ns cf nuin u

"I n y a rien ti nouveau.
voyant la sainte Table ahandi

c esî l'R.H ise qui

]' ..,
'"-' ;tl"''''>i(-ionnée par les âmes quejcsus aime et qu ,1 veut aimer davanta^^e. vovant Unt

delroideuretdinddîérence. répète avec saint Frs deSa.es ces paroles de job (.9-.). o„i „„ ,^„„^^.^^^
jc sots co.',:„u' an.x Jours c/r ma /cin,vss<:

Tout cela est de l'exagération et impossible à mettre
en pratique

Riende ce que conseille ou demande l'I-o-lise catho-
lique n est cxa;^-ere. ni impossible ;', pratiquer. L'Ivdise
';Ou. donne la vérité dans la piété ; l'écouter, c'estécouter .\o! iv-Sei-neiT lui-uK-me

; mépriser ses con-
seils, c est mépriser la himiére de Pieu.

l-^'^juils trouvaient exa^^éiées les paroles de Jésusloisqu il Lur promettait sa chair ;', man-er
; il y en eutnome qui trouvaient exa-érées les paro.es de Jésus
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qui se disait roi et Fils de D leii

mystère de la Croix, les Juifs ont d

uijourd'luti, apr es

trouvent exai,>-érées

dl

es sueeessi^-urs qm

»ller a la sîiinte Table t

es in\ilations que nous fait
[

ou s
parlent auisi n'ont

les jours. eux
esus

c|ui

Redeniption.
[race, sox'ez loiric:

p ;is eneore compris le mystère de la

tout
iue ans votre

es sv s conséquences pratic]ue!
cro\ance et

savez oue c'est Jésus qui \

ous croxe/, \-ous

\ ous
ous parle par son K^M]

,u
contentez pas de l'entendre et de 1

se ne

I.

-y jusqu au houL et arrive/ à
Glissez murmurer ceux uu

a pratique.
approuver

X'ente, [. iissez-leur él.iler

qui lie veulent pas de la
ce

respect pour le .Samt-Sa
qu Ils croient etri.

qu une cramte servile qui dénote à la f

crement, et qui n'est au fond

renée des mvstèrc
d'attach

I.

ement à leurs id

J esus-Clirist,

oubl
ees personnelles.

OIS peu d'ir.telli-

beaucoup

lent que le 2.S mai i

om de nous i.]on^- eett

90. \.C\M\ XI !I disait

pernicieuse de ceux qui p

e erreur si rép indue et tres

nstie doit êtr
ensent que' I usa^e de l'Iùieha-

hoinme libres de tout
cœur étroit, et u!ii dan

e presque exclusi\ ement re.se;

ne chercheraient que le repos,
duquel rien n'est plus excellent,

SOUCIS qu'on accu-e d'avoir le

e plus relii^'-icuve
s un rc-ime J e \ I

(."e 1

•olf
m

tous indistin
condition et le rani; d^
Ceux qui \eulent, </ //

meii!

,

chacun

''leii, en dehors
plus salutaire,

quels L|ue soient la

il appartient à tous

y///

terni

I)

'//", entietenii

leu.

Il'

est r

ihl

f/ l's/ pi'i-somu- ijiti ,tt' (/l'ivf le
en eux !,i vie de la j^r.-ice, dont le

icquisilion de la vie bienneuieuse

is ouhlient ce p.iss;

lesi r de J.

lye tlu uei. ret

.V appi-nc/uiif c/i

'Us-Chiist et de l'I-^l

oe !()() .M

a\ ec

lis

(U);ic jour au sucrr h,

ise. que tous les //V/r/r.v

iiiujuct, vise surtout
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cv rcsulldf : que le- fidèles, unis a Dieu par le Sacre-

ment, y puisent, la force pour trioiripher de la c ^nvoitise,

pour eiTacer les f..utcs léi^i-ères qui échappent cli ique

jour, et pour se préserver des péchés i^Tave-^ auxquels

est exposée la faiblesse humaine : // ne i »isi(/è>c donc

pas VII prcinici lien l'hoMneur et le respect à rendre h

Jésus-Christ, ni la réi mpen^e ou ie prix à lonner aux

vertus des communiaiu ."

Ils oublient que le père Tesmere ci ans ^on excelLnt

commentaire du décret de 1905 dit :
" q,.e la commu-

nion quotidienne olïerte tous, bien loin d'être un

rêve chimérique ou ne aud e téméraire, do ne

présenter que des dangers pour 1 ion evir du sacrement

et le bien des âî os, est la mesure normale du don

qu'en veut faire son divm Instituteur ... . Il ne se

présente pas conune un aliment rare, destiné h. rendre

plus somptueux un repas de fête, mais comme le pain

domesticpie nécess lire pour soutenir la vie ordinaire, à

prendre par conséquent chaque jour. Ces effusions du

pain de vie sont larj.ïes, .-.bondantes, infinies comme
son amour pour les hommes ; elles ont les mesures de

son cœur, qui n'en a pas."

Pour vous, véritable enfant de l'Ei^lise, marchez en

paix dans la voie que vous ont tracée les saints, après

les Apôtres, les martyrs et toi les preniiers fidèles ;

après saint Ambroise, saint Jean-Chrysostome, saint

Jérôme, saint Auij^ustin et tant d ;u\lres qui ont exalté

à l'envi hi commvinion fréquente, la conununion

de chaque iour ; ne craii^ne/. ni l'exai^érntion ni

l'errevir, Léon XI II et Pie X qui parlent au nom
de Jésus vous disent : Si vous voulez vivre pour

Jésus-Christ, nourrissez-vous tous les jours de Jé.^us-

Christ.
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Impossible à mettre en pratique! Il va Je soi c|ik',
«luaiKl nous refusons éner-iquement d'admettre celte
imposMi.ihte pratique, il s'a-it toujours du point de vue
moral. Xo,,s concédons volor.tiers cme pour un certair
nombre de personnes qui vivent loin des villes et des
viila-es. il y a, bien souvent, impossibilité physique •

ollos ne peuvent pas. (ous les matins, parcourir la
cast.-.nce âc plusieurs lieues, pour recevoir la s.iinte
communion. Mais les personnes qui demeurent dans
les villes ei les villa-es. quelles raisons ont-elles pour
s on abstenir :> Une personne qui assiste .à la sainte
messe, quelle raison a-t-elle pour refuser de recevoir
dans son ame cette nourriture divine qui pourrait lui
apporter tant de -r.âc .'s dans la journée :' Ht celles qui
demeurent loin de TH-lise, ne pjurraient-elles pas le
dimanche, avant la -rand'messe, or. même quelquefois
pendant la semaine, se rendre à la sainte Table ':>

Ah
! que de -r.âces seraient répandues dans les âmes

ot les familles, si la voix du représentant de Jésus était
entendue

,
et comme c'est triste de constater que de

bonnes âmes passent des huit jours et davanta-e en
état de -race, viennent à la messe, et ne s'.ipprochent
pas de la sainte Table. Si vous s.avie/ combi»
faites souffrir Jésus par une telle conduite.

ion \ous

Que de desordres disparaitraient des paroiss.-s.
«.omhien les parents seraient vraiment des exemples
pour leurs enfants, et combien les enfants eux-mêmes
^grandissant avec Jésus, seraient bons, soumis et
eraient

1 ornement et la joie du fover domestione.
Combien de familles, aujourd'hui éprouvées et malheu-
reuses, jouiraient de la paix et du bonheur. '^,e c^râce
iie dites plus que Jésus dem.inde l'impossible ""
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Mais l« communion fréquente et quotidienne est une
chose libre et il n'y a pas lieu de tant insister

II est vrai que c'est une question libre, fi) niais poiir
se convaincre qu'il y a lieu d'insister fortement sur la
pratique de la communion fréquente et quotidienne, il
M.llit de cons.dé'i-er les artes des Souverains Pontifes
depuis ces dernières années ; il sera facile de voir que
«: est le l ape lui-même qui insiste.

Voici d'abord ce que Léon XIII écrivait dans un
bref adresse au R. P. Coubé le lo janvier . cjoo : "Si
I on cncrche la cause du mal, on la trouve /.vV.r/Wr-

^'^^Y^;"^-^^'^'/'^'^
M^'^' r.-.mourV-t l'usaj^-e du banquet

.H.charistque lan-uissent chex la plupart et n'existent
pluschex beaucoup Celui-là seul peut remplir
Ic-s devoirs de la vie chrétienne qui a re^êtu le Christ
ot

1
on ne revêt le Christ que par la fréquentation de la

able euch.irrsfque. Ils ont donc bien raison ceux qui
travaillent a I affermissement de la foi et ;'. la correction
des mœurs, lorsqu'ils prennent à tâche d'exciter Ie<
^athol1qu.^sa .v './/,/;m //.v /^' /'/us s,>^r:, ,;^ />.ss,/>/r delà
table du .V-.^neur : plus on la fréquente, ph.s on en
retire des fruits abondants de sainteté."
Dan. sa célèbre b:ncyJique J//ne rantaf,\ nuh'îé • le

-^N ma. i(,oj, un an avant sa mort, en la .^e année deson pontihcat, Léon .\ 1 1 1 disait encore • '

IclltatlulJ, ''
• '"' 'II"- t'tl'i .1 cirtl-;i|i-.'

I H
II.'
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"Au reste, nous n'éprouvons pas uiv.- joie médiocre
a déclarer que, dans ces dernières années, es âmes des
tkleles ont paru >e renouveler dan> l'amout el dans le

culte du sacrement de l'ivicharisiic, ce qui eveite en
nous l'espérance de temps meilleurs. e'ette piété
active s'est manifestée sous beaucoup de f'vManes, par-
ticulièrement dans les confréries qui vMit été instituées,
soit pour accroître l.i splendeur des rites eucharisticjues,
soit pour adorer l'au-uste Sacrement nuit et jour," soit
pour réparer les outra-'es ef les injures dont il •. st
l'objet.^ Cependant, X'éiérahles |->cres, i/ '>\'s.' ho mis
m a .Vous m à vous (/r nous n/><>sfr là. Car il reste
i'ucon- trofy à tiiirc ou a i-u/icpirm/rf, pour que ce
l'resent, le plus divin de tous, soit entouré de plus de
lunuere et de [ilus d'honneur cIkv ceux qui prol-.sscnt
la relii^-ion chrétienne

; et pour qu'un si -raïul mystère
soit vénéré dans toute sa dij^nité. C'est pourquoi il

tant poursuivre de plus en plus a.,ti\ement les (inu res
commencées, rétablir si elles sont tombées les anciennes
m-litulions, telles que les Confiéries eucharistiques,
les expositions de l'auj^niste Sacieiiient, les proc^-ssions
solennelles, les visites aux divins tabernacles et les
autres pratiques saiiUes et salutaiies, et onlin entre-
prendre tout ce que la prudence et la piété peuvent
conseiller dans ce but.

-Mais ce a quoi il j'uuf su fouf tt-avitillvf, c'est à
étendre dans L- peuple chréli^.ii V us(wv fiiuiucut dr
/ l'.u Uartstii-. C est 1 enscii^nement que nous donnent
i.-s exemples Je l'l-\'-lise naiss.nite, les décrets des
Conciles, l'autoiilé des Pères et des saints de tous les
temps. Comme le corps, r.-ime a besoin de sa nourri-
ture, et l'ICucharistie lui fournit l'aliment \ ital par
excellence.

C'est pourquoi, il faut détruire les préjui^és des
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.'uh ersairos, les \,nncs ciiiintes d'

os 'r..>K'xl i.'> spOclOUN Cl, 'ihst

un i,'"r;iiKl nninhro ot

cnir. car 11 ai-it

moyen le plu- ciruacc de dôIaLlur le iH'..pi. iklc-lo du
souci des choses lerreslros, de ranime!" e: de mainienir
dans le monde l'esprit chrétien."

Après Léon XIII, c"esi l'Je X qui développe et appli-
que avec un zèle infatii^-^able, la doctrine de son prédé-
cesseur.

Le Kjdéc. 1904. rie X accorde 200 jours d'induli^ronco
à la pnere sr.ivante :

" .\dorons, remercions, supplions
et consolons avec Marie immaculée le très sacré et
très aimé Cn'ur Jùicharistique de Jésus"— et il

approuve IWrchiconfrérie du Cœur lùicharisiique de
Jésus. C'était son œuvre de tout restaurer dans le

Christ qu'il allait développer.

^

Le S téy. 1905, l"'ie X ajoute aux litanies du s.iint
Nom de Jésus l'invocation suivante: l\'r Sdncfisshiup
Kiichari\h'a' instititliotn'in tunm, lihcra uos Ji'sm, voulant
nous rappeler tous les matins le bienfait de l'Iùicharistie.

Le
J5
juin 1905, Pie X accorde une indnli^vnce île ^00

jrs, quotidienne et plénière une fois le mois, à ceux qui
réciteront une piière pour la diftusion de la pratique de
la con-,munion fréquente et quotidienne.

Le 12 juillet KJ05, rie X accorde une indulj^'-ence
plénière aux entants p^nir le jour de leur première
communion, -ainsi qu'à leurs parents jusqu'au troisième
dég-ré

; aux fidèles qui assistent aux cérémonies de la
première com nunion, une indul^'^ence de 7 ans et 7
quarantaines.

Le 17 décembie 1905, l"'ie X approuve le décret sur
communion tiéquente et quotidienne, qui fut publié le

20 du même mois, et dans lequel la pensée du Pape
est traduite par des expressions qui ne laissent place k
aucune éouivoque.

. . quam niaxi/nc pnwiovca/u) ....
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nf>fafi:<sini(i - -ontniùns (Vins//yi(/c//Ô!is putcaf . . . . Cori/cs-

Scirn crvbns (u/nionifionibus >niil/<i.i!;c s/mlio. . . .

ht pjur quo co djcrot no soit [•),l^ lettre morte, pour
que personne .k- p.ii>-<-' préLe>cter,ri--iu)r.iuoe de eette
t.i\\:ar très ;^-ia!iJ.\ le l'.ipj oijoitue, sous peine i.le

t l'ite L^iMve, ( i"es:uere) qu'il s>.»iî In eu l.m^-ue \ul<;iirc,
J.ius les UilTérenles Co;nuiun,iutcs, tous ks ans pendant
1 octave du S. Saeretnent.

De plus, pour être »_eilain que s.i parole a été
entendue et mise à exécution, le l'ape v.'njoinl aux
évetpies de lui tairi.' un lapport (idole des diverses
dét'.M-minations prises duiis leurs (.liocèses au sujet de la

eomnumion fréquente et quotidienne.

Le 30 déc. 1905, Pie X accorde ^^oo jours d'indul-
j^ence à ceux qui réciteninl l'invocation : Xotre-Dame
tlu 1res Saint Sacrement, prie^ pour nous.

Le 14 lévrier 190O, pour faciliter la pratique de la

communion fréquente et quotidiensie, il déclarait que
ceux qui communient au moins 5 lois par semaiîie, ne
sont plus tenus de se confesser tous les huit jours pour
ij-.ii^Mier les indulirences attachées .•'i leurs bonnes
cvuxres.

Le J7 juillet [906, la Lii^'-ue Sacerdotale lùicharisti-
que est établie canoniquement à Rome et L 30 juillet
190O, cette association est élevée par Pie X au ran^
d'Archi-associalion I^rintand pitnr le monde entier,
puis honoré.' d un bref le 10 août sui- aiit et favorisée
de ,L,n-ands pi 1 viléi^es. Cette association a pour but de
propaj^er avec zèle la doctrine du décret de 190^, et ce
qui montre particulièrement l'intention formelle du
pape d'atteindre son but, c'est qu'il donne aux co^ifes-
seurs membres de celte Lij,'ue, le pouvi^r d'accorder
une induli,^ence plénière h leurs pénitents, une fois par
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sçni:. !,.,, pourvu quils la.ss.nt 1.. couinuinion quoli-
tlicniK' ou quasi quoliiiicnno.

I..' 15 ^^'Pt.. libre H,,.*,, I'i\- X cLVlar. que ks .nfaiMs.
Io!U delre eloi-ncs J^. 1.-, eoniiiMuiion de .-haqi;,. jour
doivent, au eontrai,^". y C-,,-,- poussés et encouta^-és
tout eomme les adulte--.

I..' 7 dé-eembre Ujuf>. Pie X aeeorde une dispense aux
malades arrêtes a la niai-on depuis un mois. niOnie
s Ils ne sont pas alilc-s, .t qui ne donnent pas espoir
dune prompte ^uérisou. Ils peuvent. mOme après
;.von- pris quelque eliose par manière de roi son
^-'Himunur une ou deux fois par semaine. lor^qu'iK
habitent dans une maisou 011 est la sainte Réserve ou
bi.Mi ou I on célèbre la uies>e. -et une ou deux fois par
mois, s ils ne se meuvent pas dans ces conditions.

l-o i) décembre nju(>, J'i,. X accorde ;,(>() jours d'indul-
t^ence a la récitation de la prière suivante :"O \-ier-e Marie. X.-I). du T. S. Sacrement. -loire
^u peuple chrétien, joie de TK-lise unive, selle.

'

salut
di' m.,nde. priez pour nous et réveille/ dans tous l.s
iidel.s la dévotion envers la sainte K ucharist ie, aiin
qu lis .e rendent di-nes de la recevoir chaque jour

-

^

L^' 10 avril 1907, rie X fait adresser une lettre aux
évoques du monde entier, leur demandant de faire
célébrer dans leurs c-lises cathédrales et aussi dans les
c^'-Iisvs de leurs diocèses, un /n\/r,n;; avec seimons sur
1 inctJable excellence du sacrement de l'Eucharistie.

l-.e 8 mai i<>)7. pour procurer aux fidèles plus de
tacilite de s approcher le plus souvent possible de la
able samte, l'ie X déclare que le pouvoir de l'induit

de
! oratoire privé comprend désormais pour tous ceu.x

qui
1 ont obtenu, la Janiltè t/c dùhibm; la saù,/c con:-

iKumon non seulement aux indultaires, mais ix toutes
.os personnes qui assisient à la messe, suivis juribus



et !,i coniiniiinon en \ iat i\).,k's so :t L-xccpt^-c-. iii.ii^ le
ciiic pc'iit cil JisjH'iis;.T SCS parvii\s'jns.

I.c iiKiiK- JOUI-, k- s mai /<,(,7, (iv,ioiirs pour proiinni-
y.^r 1.' o.ltc Je l-i;.u-haris(ic. Vw \ a.corJc à ceux uni
içroiil les oxoiuccs de la neu\ai'nc p.vparaloiiv ;', j,
J'.le-nicu MMc inJui-cnce de 7 j.,„rs c! 7 .|uarantaincs
pour cha.; ,c loiir, et une iiului-vfu-e p/eniere .à ..•a..-,KT
peiKJant les jours de la neuvaiue ou pendant les jour

^

qui sinvenl la lete. aux conditions orJinaircs.
I.c- iS ,nai i.,o7. Pie X accorde une indul-eucc de -

au- et 7 quarantauies aux lideies q-ai di ont Tinvocafou
Donnnus mcu^ ,/ Drus nirns .' en re-ndant la saint
liostio quand le prêt re l'eleve pendant la messe et unanu
cle est solennellement exposée et une indul-ence
plenierc chaque semaine, movennant la sainte eommu-
nion. a tous <-eux qui auront été fidèles à cette pratique
chaque |our de la semaine.

Le l'apc veut que, conformément au sens propre de
a rubrique, et contrairement à la pratique actuelle, les
lideles soient a-enouillés pend.int la consécration mais
non si profondément inclinésqu'ils ne puissent re-arder
[hostie que le prêtre cléve de manière qu'elle puisse
çtre vue par le peuple. Cessons d'avoir peur, Jésus
luichanslie, c est la miséricorde et l'amour, le-ardons-
Je. (Ami du C'ieii^é i()()7, p. .Sf)i.

Le 20 juillet n,c)7. Pie X accorde ^k' jours d'indi-l-
V:cnc., a

1
oraison jaculatoire: Cam- cm-hans/iuuc de

.A;.v/..v, ./rr.' pUic de ,wus. déjà enrichie de ^n jours
d indul-ence par Léon XIII, le m ^X;,,' . ,,^,,0

" "

I.e 1er août .(,<,7. Pie X accorde la permission de
célébrer les 3 messes de minuit, le jour de Xoël. et de
distribuer la unntc communion aux as^,\/anfs chose
qui était défendue par le droir commun, au moin.
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t( après rinterpréiation de la S. C. des Rites. Cciiv
permission est accordée à tons les monastères et
instituts reli-ieux, à toutes les maisons pieuses et à
lous_ les séminaires, -ninds et petits, qui de droit
-eneral ou par autorisation lé-itime particulière
jouissent de la réserve, et les lidélès en assistant à ces
messes satisfont au précepte.

r.e M sept. 1907, Pie X accorde ^no jours d'indul-
irence a

1 invocation suivante : ( or /r.s,, e^.r/ians/iriim,
i-orcfis sacrn/nfalLs cxcnil-.lai', miserere nubis.

Kulin, qu'il sulFise, ici, de menlionner les encoura'-e-
enls accordés aux Con-rès eucharistiques, qui tous

ont pour but de répandre le culte ,V- Dùicharistie et la
communion Iréquente.

l':videmment, c'est le Pape qui insiste, et non pas
nous qui ne faisons qu'olx-ir au Pape. Il veut que le
Ueciet du jo i\^c. 1905 ne soit pas lettre morte et que
1
on fasse pour la communion de chaque jour plus qu'il

n a etc fait jusqu'ici. Les actes de son -ouvernemen»
conyer-ent tous verv l'Iùicha-istie. pour' nous rappeler
M'" 'I tut un temps où tous les fidél-s communiaient
chaque jour, et qu'il faut, à tout prix, restaurer les
saintes coutumes d'autrefois pour tout restaurer dans
le L nrist. De sorte que. aujourd'hui plus une jamais
'I y aurait matière à péché -rave pour un prédicateur
ou un confesseur, s'il détournait -énéralemenl de là
i-oirmninion frécjuente.

Acluellen)enf. il s'a-il donc de /..v^/v^,-,,- la conrpp

-

mon fréquente et quotidienne et >io>//^us seu/enien/ </e
l ueeorde> a eeiix i/ni Ui iienunnieiit

; et le décret
n'évoque pas l'idée d'une propiii'-aLicl..^ /.;.'/.-• -i ....•.•/-'••

'I appelle plutôt la pratiqu'e d'ime méthode lufènsivè
Oui oserait maintenant dire qu'il n'y a pas lieu de tant
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insister sur la diffusion ot la pialiqiij do !,i coninuiniou
fréquente et e[uotidienne ? (i)

Le respect humain m'empêche d'aller communier
fréquemment

Serait-il bien \-rai que \ous 6i.;s xictinie d'un.' telle

taiblesse de earaeterc et de eoiuieiions, si [vi atlmis-
siblo chez celui qui a la toi !

Réiléchissez doue que ne pas aller comniuniei' pour
éviter un souriir, une puro/i^ (ui inêave un n:^;t(f\

c'est avoir honte tle \otie destinée surnatui elle, e'est

a\oir honte d.- Jésus \olre Dieu.

C^'aii^'-ne/-\ous qu^ l\>n di>e que \ous tra\ailk;': ptv^ir

obtenu' \.\\] sueees dans nu examen, mu; pi.^sition

lucrative, pour i^-ai^iier lnvioi ablenient votre \ie et celle

de votre tainille ? La \\n nous en>eii,''ne que notre
destinée, c'est le ciel, et \ous auriez honie d'entondre
dire ou de montrer aux antres que \oi:s tiaxaiile/ i^oin-

arriver à \otre destinée, pour obtenir le ^iel ? Autant
\oudîait rougir de \otre nat ne et de xv^ti-e exislence,
SI \ous roui^issez de sa lin ; amant \oudr.;it pour
l'oiseau roii-ir de voler.

Si \ous ne \ oulez pas \ous ihstin-uer des méchants
et suppiMlei' iM'av cuK'iU leui's critiques, \oms demeure-
rez conton(.!u parmi eux pendant \ ot i\' \ iv', rt. Dieu

> il :t illl iiioll.l- l'àt .1 lll" IHo-iti,'. I>!1 11' cllllltf I.;il-r,)ilt. I» l.ri'rt'JlU- li.irtdHf.
h l.is : (Jii iiKit coiiiMic 11 liiii uy cr.iv lit j. i-. Toit l'tTort iio.ir rr;,'.' in-r'T lu
Il iiil- restera siiuai'tî.t i;iu ii'iuri |...;iit I KiuliiiristK' .oiniii.' iii<>yeii ft nmimi'
llUt"

Il Ml' stitlit pis. 111 l'iïi-t, f|tCil y ait il.» coininuiiiuiits igoli's ; il fmit un
iiMii i:it * rsla ciuiiiiiiinioa. nw aoi irté nui couiiiiiinii' Il faut tiiii- x.'ii ratidu
(! ctiiitiiiis (lui vivent liabitiiilleiiiont. et non |iar iiit.'rvalli rf. île la vie- ilu
leur tr'i/t'inc l't en qui. suivant le vii;u du -Sauveur, (••tte vin luiissi,' crnilre et
iiboîi.i'r •• Kl'!! veni et viti!!) hah'Mtit, ,.{ a!» i?} iinti-i' h tb"mt '•. J.-m X.

("t ^l i.i ir obleiiir ee remiltit i|U(' l'u- X ili iiiamle une (iréiliration «. nérale,
inteiis.' > t Miivi" (le l'Kueliaristie. ipii ait pour tint pr:itii|iie île ineitre l'S urne»
en eout.ut ilireet avec .Il siis-Clirist; l'ar la eliriKlianiKulion le rel.veiucnt de
Li soeirt.' ne -e f.TH '(al' p.ir la eliri 'îi.iii; ..ii.ui. le r. ! \eiiii n» <1''» individu».
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NOUS on picservo cependant, vous sercv confondu
parn-,1 eux dans la mori, car Jésus a dit qu'au jour du
Ju.i^vnK'nt il rou-irail de ceux c]ui auraient louoj de lui
pendant la \ie. (Luc I\-j(,).

lléîas de quels maux incalculables, la taihlesse et la
peur de bien iaire sont cause.

^
Hans une maison dVducation, il arrive parfois queion laqume et critique les maîtres et les professeurs

no voulant jamais leur rendre justice en quoi ce soit, el
le respect bumam fait trouver de bon ton toutes ces
cnt.ques et ces taquineries. Toussé par ce sentiment,
et voulant paraître quelqu'un aux veux des autres on
va jusqua pratiquer soi-même l'arro-ance et Tinsu-
nordmation.

Quand quelqu'un lance une pbrase à double ,ens, ou
débite un conte ^rivois. on ne trouve pas le moindreimn de desapprobation

; quand un autre jette dans le
discours une parole malsonnante, on en rit ; et afin de
ne pas passer pour bi-ot ou scrupuleux, on approuve,
ou applaudit, on y ajoute du sien, on va même parfois
jnsqua nvaliser en obscénité et l'on acquiert ainsi
parnu les -ens bvrés aux bas plaisirs, la tri.ste réputa-iHMid être un joveux compaj^Mion, un j^arçon qui .sait
\i\re et iait vivre les autres.
Cependant, au com nencement, on était bon, on

soullrait de toutes ces choses, on les désapprouvait
dans le lond de son ca>ur, mais on n'a pas eu le coura-e
^.le vaincre le respect humain, et quand on ne vainc pas
on est vaincu. \'o,l/, comment on finit par être sembla-
nle aux méchants.

I.'esclave du respect humain, au milieu des autres
ressemble au pantin qui suit machinalement tons l.J
mouvements qu on lui imprime au moven d'un fil II
sulht d un sourire, d'une parole, pour imprimer telle
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lii,me de coiuiiiito à c.]u\ tjui est trop làclie po.ir avoir
une volonlo el une cncr_>^ie. cl ^e eiMichiire par lui-

même, car ce qu'il redoute comme le plu^ j^rand mal,
c est une pointe d'ironie ou un sourire sarcst ique.

De là résulte un laisser faire, ure ab-^tinence de vie
chrétienne pralitjuée ouvertement et cjui constitue un
daui^^er réel pour la société et pour l'I^s^dise spéciale-
ment.

C'est ainsi que par respect humain, un jeune hon.me
aura honte de prier avant et .après les repas, de
courber profondément le j^enou dans l'éj^Hise. de
prendre de i'eau bénite et de bien faire le sii^me de
la croix, de montrer du respect et de la vénération
pour les imaiji-es des saints, les -personnes et ks choses
consacrées à Dieu, de prendre une posture pieuse,
convenable et modeste, dans la maison du Seit;neur ou
pendant la prière, de s'approcher souvent du tribunal
de la Pénitence et de la sainte Table. il craint la

risée des aut res.

II atlecte dans tous ses exercices reli^-ieux, un sans
t^êne et une froideur qui lui répu:,'-nent tout d'abord,
tnais qui, hélas ! fmissent infailliblement par entrer
dans sa vie intitne, el dont il ne pourra se défaire plus
tard. Le n'est pa-- de lui que l\->n pourrait raconter le

trait suivant. l'n jour, à l'école de Sainl-C\ r, le^
élevés, dont plusieurs av.iient de-^ idées assez av.incées,
c'taient raui^'es dans l.i cour. l'n !iiau\ais pl.iisant
s'avisa de sort i;- des raut^rs et de s'écrier: "A qui ce
chapelet que j'ai 1

1 ou\é ce matin > "
(,>n s'.k UMulait.

d'urie part, à i,ue «usée de rires, et, de l'iiutre, à un
lâche silence. l'n >''lè\e dii^-iie et simple, tend )o\euse-
ineiil In m.iin • '• V m,-.! ,]',t'] .-' .. i r. ..k ,i ;, "i .

première communion, et je \ous remercie de l'avoir
retrouxé." Il n'y eut ni rires ni s.arcasmes. 11 n'y eut
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qtic I cxpre>s,or. pli on moins avouée de l'admiration
•''''"

;"^ '^' '^'^' ^^^^i'.tJV. eViui qui avait -vela-né le
cii:ijX'K'l u olait |),!s victime du iv-.pvjjt iiumai!i.

1mi prés, ne.' d'un h,.mmo .[ai a :'randi avee Cette
s.- nuK|ie d.- ri:^ii^o, oa !a ealomiue, on

>.'Ut rrj'e, (.M)
'

po'.ir, on s.- nuK|Me d.- ri-^ii.... oa !a ealomaie. on
!outr,,-v. oa fait revivre coatre elle mille préiu-és, on
couvre de h.aa.^ le sacerdoce, on loarirc eu ridicule les
eereaiaaie. s.nalo. on travcMiî K-s f-iil^, ou lor-e des

*"-";-";^'^'r'
^^ '^ ^^P^^Mi m ;• d> dercas.' à o-vv"er, il

tT'i'-de le sile ace. Il c>! dé.ai-m.' • il hn\r •.,,-
' \ .„ \v,.

h e SCIm,
\eu\ ai

Parce^i![Ml . kvi ! le

k'i' au
-pie Jésus m'in\iie à !e faire, parceque je
». i e I .



— !»:î

Vn j^v• pout-ëtro, Dieu v

pou! hi I

ou< (.^lliir.i une rccvviipL':

1 que vous aurez lail sans \ ous en aper.

iSJ

voir. l^our vous en convaiiK're, ré!léc'nissez |->ien sur
le fait '^ui' nt :

Accablé par le Jécoarai,^eiiient, O/anani était entré
clans une é^disj pour puiser au pieJ Ju tabernacle le

courai,^e qui manquait à sa jeunesse et epie ne refuse
jamais Celui qui a dit : \'ene/ à moi vous tous qui
travaillez et qui pliez st)us le fardeau de la \ie. et je

vous soulai^erai. Dans im coin reculé, parmi les

bonnes femmes, uti homme ai^^enouillé priait dans un
profond recueillement. Ozanam l'a reconnu. C'était
Ampère, Ampère devenu l'illustre sa\ant, le i^M'and i,'-énie

qui a découvert la théorie des actions éleclrodvnami-
ques et qui a pris place à côté de Kepler et de Newton.
A la vue de cet homme prosterné, Ozanatn se prit à
rout,Mr de son décourai,'-ement et la foi d'Ampère vint
affermir son courai^e ébranlé.

Oli ! si vous compreniez l.i force du bon exemple,
quel bien vous poiivez faire inconsciemment à ceux qui
vous observent, à votre insu, en ét.ant tout simpLuient
fidèle à nos ohli^Mtions de clirétien et d'honnête homme,
car ('xc))!/>!(i tnih.iiu!. Relever le coura-e de son frère
qui tombe, et cela par sa boime conduite, u'esl-ce p.is

une chose dii^iie de voire am'nition. i\nir cela, il ne faut
pas obéir au respect humain.

Est-il avantageux de s'abstenir queiqudfois de la

communion par respect?

C'est le sentiment commun des docteurs, et s'-»é.iale-
>. 1 ..

I
'

plus insii^iie des moralistes saint Alpîionse, qu'il est
beaucoup mieux de communier cliaque jour par muoitr
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cpicdo s';ihst..:nr qudqi.oiois par ,,../,,•/, et c.-!,
les raison^ sui\a!Ues :

i pour

' ParcoMuVn .o.nmuniant cI,:K,no icn- par.././...;,

uc ,;,-'" '

'' ^'^"^"
^'^

^''^^' ^'''-' ''^'i-tonan

1 •
, ,

"V '/.
^.. ar, dit saint I iioiivis a

|.We.Mahontcd.I)ie.c.n..t.,Hsur,outà>e:ionn
oat ent,e,-_a ses .rôatures. s.l.n loar capacité ; d'où'lost inanTest,- .,a oa lui rca.l ,nio plus ^/rânde 'd

e.i !j /vr-,'.-'/;// q-a'oa .v'r/.6v;'(V...///.
•'

oire

mou
ire. qa.. comn. Ta déclaré Pic X. la comuni-

q.ot.J.cnne est ardemment désirée par le cœur..s am.aut jly je.us. et qu'il est toujours préférable dercaks., les desu-s divms que de ne pas v répondre.
^. _1 arceque vous suppose/, que, lais;ant queluuefV.is

<f>-nH. que celui qu, s abstient quelquefois par nspcct^
- .^ du,n Sacrement est précisément institué 'non
7''^'""" '^^^•^''- '^^'•^^'^'V '^' ^l'arité habituelle, mais-coiv pour exciter la charité actuelle". Hntende.:vous par plus .o-ande terveur e( dévotion, le s^nti-

"i' >!/ de la chante .> K^-n,;,,,,. -.^ i.-., ,, .ta chante e e-nii*ni,' -' !•",, ,,
.-•..,v, I

•]
^"c UKUK

. lai ce cas, |e vous
'M^\i l> qu il vaut mieax avoir un
c-hanté sans eu avv^'r le aw/Z/wc;//.
d.niX s.Mili'n.vi; ;i; ^-^ ^,., • - '

i-ie,;-re de plus de
que d'éprouver ce

t va-,
i

(."roissi

" ue-te de moins de charité
'
ai ce q ae, C'.vnaïuuiant drv

ivvar :uissi
,//

.'/.'."• ''/cv.':-//' tous les jours,
s au^-;njnt • eu vous la cJiarité
vu.is li e-.t impossible que ne

^' ''^'^'^-^-t /-"/'V.V.r/ et ./r/...V, pour
--lacl vous voudne/ vous pnver quelquefois do la

' pas ^\^ mêai;



— n.-,

a c 1 : 1 1 1
L"

sainte coiiinnuiion. Car non >e'i:.-'n.'n! ,.^,-,u^
estia m:-rc d. toutes L-s vertus qu'elle produit

'"

et
la torme ' qui les anime

; die est, de nh.s. " j.nr
tondemeiu et la racine qui L>s ^ouiieut eî le. nourrit

'"

et, des lors, ,| est impossible que eeite vertu divine,
croissant en nous, n'y tasse pas croître siinultauéinent
toutes les vertus, parmi lesquelles >e u:nnj eertaine-
mentcelle du respect pour l'au-uste I-.ucharistie. I!
en resuite donc qu'une ame qui reçoit cl.aque jour
^/r:v/A'w,7// jesus dans la communion, aura pour l.ui
pus de /-r,s>Y-/ /,,//;//,,<-/ et ar/ur/ que celle qui se tient
elo.-nee par n:s/>rr/ : telles étaient certainement sainte
Uertrude, sainte Catherine de Sienne, sainte Tlu-rese.
sainte Jeanne de Chantai et d'autres sainte, .àme.s qui
ne se privaient pas de la communion quotidienne.

5- l'aice que, chaque fois que vous comnumie/, vous
taites assurément un peu de préparation avant de rece-
voir

1 .m-uste Sacrement, et que. communiant tous les
jours par a^j/our, tous les jours '• vous acquérez le
mente de cette préparation, >>:r;j,r s/ r//r ,'s/ /jrs n-,n/r"—

c
est le mot de saint Tiiomas '/u,ni/n/„<-,ini(/ur mérite

que vous perde/ quand, par rcs/^rr/, v.n.s ome'te/la
communion.

^). l'arce que les jours où vous commuîiie/ par <rnoNr
vous t,mes un acte de r/,an/r, ,.i j^s jours ,>n vous vous
en ahsteiu/ xous faites u n acte ,/'/.7/;,7 ////,•. Or, ne
s.i\e/-\ous pas. qu'un acte de ,/i,/ ri/r
directement à i)ieu "

est

* l.|U! NOUS '//,'//

bien plus méri'oire et tviri -.nt
beaucoup meilleur qu'un acte d'iiuanilii é, "

q,',i vous
prcpurr seulement à cette divine union ;-

" j-si-ee que
la chante n'est pas "la plus ev,-, .!!..,,.- ,! toutes !es
vertus", celle "qui renferme la racine de tous nos "

mentes ? '

7- l'arce que " si le désir de communier tous les
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MiHu i> pr.HcJ.. d. la a;.;nu.. (m-, ,,,• s;ix , /.^ .^is ras

toiiio„:> !a v.;,„;e Kciuuv sont bien plus cNcdlcnls
(^l'ic la cramlo ?

.''^- ^';'"'"' '! -'' '^'^'1 nuillciir priir vous de coirmu-
nicr chaque lour par .///,,.//;-. que Je \ous abstenir
quelquelo.s par ,rsp,r/ ; parée que chaque communion
que vous omeîle/ est une perte vraiment -raiule. puis-
'•"" "'""^ ^^^'^ •'"^^'•^ P'-'Vc des etVets merveilleux et
di\ins que produit par elle-même la sainte Kueharistie.

II est doiu: mieux de communier ch.tque jour Nw
unu.in; qp.e de vous abstenir quelquefois par rr.v/rr/.

Cepei.daiit, ne croyez pa. mal faire en \ous en abste-
na:,!, quand c'est simpLinent le /v.s/.rr/qui vous retient
Cl non pas le dé-oùi ou quelque cru/n/v raine, que
votre coniessenr vous commande de mépriser. Non
parce que, si jésus-C-hrist désire ardemment que vivant
en sa -race, \ ous vous nourrissiez chaque jour de I ni
dans son saciement. cependant .1 ne \ous en a fait un
précepte m par I.ui-mune, ni par son l'-Iise

; et il ne
l^'ut N a\ou- de pèche là où il n'v a pas de loi. D'autre
part, e.lle hu jui/i/r, qui vinis tient parfois nspir/iu/isc
///<•/// eio!-ne de la divine l- ucharistie, est x\uo j^-rande
vertu, bien qu'elle le cède en excellence àlaxertude
chante. .\u>m lisons-nous dans V/nn/d/ioii de Jcsus-
Chnst

:
'• S'd arrive parfois .à quelqu'un de laisser la

samte LOinmunion par //n„i////c ce ns/hrf est
ioual'le.

iVurtanl, ces abstentions, par respect, quoique rares,
.me semblent ,nrr/I/rnsfs

; non certes à cause du néché,
qui n'existe pas. ,„ais parce qu'elles peuvent vous
rendre moins cliere à Dieu, moins agréable à son cœur.



Aussi Pio \. dans son récent dcvt souvv.u mcnlionné,ne conseille point de semblables abstentions.

J'ai des difficultés pour faire mon action de grâces

.

'I arrive parfois que nous ne pouvons pas consacrera la préparation et a laction de ^ràce out^t^ "^
que réclament notre piété et notre Respect pourVaZabic sacrement de THucharistie

; ceUe difficulté a ééoxammee plus haut.

clesenUvin-.?''''"'
'""' ^'^ ^'^^ Personnes éprouventtics c.nbanas a un autre pj.nt de vie. Hlles trouventn^onotonca. recommencer le même exercice de ^ééous les matn,s, elles vont même iusqu a dire que c'estennuyeux de réciter toujours les mêmes actes Irn^Uéti.ins un li\re de piété.

"'«.iii,.i

Pour ces personnes il importe de remarquer que

Lcanin'r
"'",'" '"""^^ '^^" précisément à lebcau.oup de paroles et encore moins ^ lu; des formules.Ap.cs la .ommun,c,i,jesus-Christ est réellement présentdansnospoitrmes. Ila^itennous.parsaDivLk^ë

par son humanue sainte qui unie hvpostatiquemcnt à laOu mite produit la .^là.e dans nos .(mes. ..v^'- ") l
contaTl""'"

"^^^'^.'"^-^^''•- ^'^^'a a lieu, non ,L u ,co taet hçnnam mais par une compénétration, unefus on de la v,e divine du Christ dans notre vie, de saf..ce^^ans notre iaiblesse. d* sa richesse danJ notre

Or. nous pouvons croire que cette humanité du Christ

rent les espèces sacramentelles, c'est-.^-dire à oen n,-.'..un quart d'heure, et ./^,... .„ //./ l?., 1^ f"^''
'""'

ï\::^/''''l '''f'
comme il -l^st'^au'cS; {-Cant^:;Klor.euv. Aussi ,1 ne cesse d'a.i,.ir. il ne cesse de nousconférer des ..^ràces actuelles qui nous excitent k l'at^iour
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et nous aident ;'i produire des actes qui aceroissent nos
bonnes dispositions

; et nos bonnes dispositions deve-
nant meilleures, plus ferventes, le sacrement aj^nt comme
au moment ou nous l'avons re^ni, et alors dans nos
iitnes, une nouvelle auj,mientalion de i,^ràce sanctifiante
Lst produite, non-seulement à cause du mérite de nos
actes, mais h cause de la vertu propre du .sacrement.

Pendant tout le temps que durent les espèces sacra-
mentelles c'est conmie une influence réciproque. La
i,^râce est dé\-ersée dans nos âmes, et nos âmes vibrant
sous ces touches, ces communications mystérieuses et
meflfables sont rendues aptes à recevoir "de nouvelles
ta\eurs.

\-A comme il s'ai,n"t ici de dispositions actuelles qui
ne sont pas .v^///.s- rattcufiou et la volante, l'on com-
prend qu'il importe au plus haut de^-ré d'éviter les
distractions et de concentrer toute son attention et sa
^'^.'^^^î*-', ^'^'"'' •''>i^'m:»nité sainte de Jésus e' vers la
Divmité qui lui e>t unie si intimement. A cette condi-
tion seule le sacrement, qui contient Jésus vivant et
i^lorieux, sera actif et produira un trésor plus abondant
de charité divine qui sera pour nous force, énerj^-ie»
résij^-nation, amour. •

S'il n'y a pas, de notre part, cette activité, ces dispo-
sitions actuelles, le sacrement produira une aui^menta-
tion substantielle de la i,'-râce, de la vie divine, 'mais là
s arrêtera son action, nous serons privés de tout le
reste.

On comprend donc que l'action de g-râce consiste à
se recueillir, à faire un acto de foi à la présence réelle,
wu acte d'adoration, un acte d'amour, et puis A exposer
à Jésus les besoins, les vides de notre pauvre cœur.
Ne craii,nions pjis, parlons-lui comme nous parlerions à
un ami qui aurait toute notre confîat)ce et de qui nous



09 ^
«tteiuirions beaucoup. Xe rechorclions p.is les phrases,
disons ce que nous ressentons, eo dont nous avons
besoin. Ce que Jésus veut entendre, ce sont nos senii-
nients exprimés pa»- nous, h noire manière

.

Si vous pouvez sortir de l'ajtion de f^rfice après
avoir dit à Jésus que vo.us PainKv. et que vous voulez
l'aimer pendant toute la journée el toujours, après avoir
découvert à Jésus les plaies de votre ca-ur telles que
vou.-» les ressente.?, ^i lui avoir demandé les grâces dont
viuis ave/ besoin, sans oiiblier, vos parents et \os
amis. ri':,:4-lise et le Pape, les pécheurs et les iniklèles,
soyez coulent.

Comme la comtesse de l'\'ria, devenue reli^Meuse
Clarisse comprenait bien comment il tant taire l'action
de grâces. On lui denianda un jour ce qu'elle faisait
durant tant d'heures au pied de l'autel :

•> .\h ! répondit-
elle, j'y resterais toute l'éternité. Que tait-on devant
le saint Sacrement:- Mais que ^^\ fait-on pas? Que
fait un pauvre devant un riche ? Que fait un malade
devant son médecin? Ce qu'on fait ! ou remercie, on
aime, on demande.

"

C'est aussi pour cela que le saint curé d'Ars disait :

Je i\'aime pas quand on vient de la sainte Table, qu'on
se mette tout de suite à lire. Oh ! non, k quoi bon la
parole des hommes quand c'est Dieu qui parle ? il faut
taire comme quelqu'un qui est bien curieux et qui
écoute auK portes. Il faut écouter tour ce que le bon
Dieu dit h la porte de notre civur.

Après la communion, liisait '^\<^o:v une ;u,ie pieuse,
je m'imat^ine que je suis au ciel chez moi, au milieu Je
ma tamille. Jésus est tout prés de moi : près do jésu.s
est la sainte X'iero^e et tout autour de nous se trouvent
mon père, ma mère, mes frères, mes sœurs, ton-, .eux
que j'aime

; je parle à Jésus et je l'écoute, ie p,rle .-"i

hi
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Marie el je l'écoute, et comme tous deux sont bien
bons pour moi, je leur pane de mes parents, de mes
amis, de tous ceux que j'aime et je leur demande de les
protéi,^er et de les sanctifier. Oh ! comme le quart
d'heure pas>e \ ile de cette manière.
Cependant si le^ paroles uq venaient 'pas sur vos

lèvres el aucun sentiment dans votre cceur, vous pouvez
lire quelques iormules dans votre livre de piété et
ensuite vous efforcer de parler vous-même.
Ou bien encore prenez votre chape'et et lécitez-le

lentement ayant soin, avant chaque dizaine, de dUc h
la sainte X'iers^e : lère dizaine, A/^irir, aimez Jésus pour
WM ,• 2e di/aine, Miin'r, u'wtrcirz Jcsus pout tuai; i^c

Jizaine, Miirù\ (h'inmuii'z à Jésus pour woi
\ 4e dizaine,

Man'r, ()lfirs-mi)i à Jésus ; 5e dizaine, Marie, pronwflÀ
pour )aoi . . .

Vous pouvez ''ncore varier avanta^ement vos pieux
entretiens avec Jésus en déterminant une idée pour
chaque jour de la semaine. Ainsi employez la coi lu-
nion du dimanche pour adorer la très Sainte Trinité;
celle du lundi pour honorer les saints Anj,'-es et les
remercier d>^ leurs bons olKces auprès des hommes, en
ayant une pensée spéciale pour votre bon aui^e j^-ardien
qui vous protège continuellement; celle du niardi,
pour honorer les saints Apôtres et demander par leur
intercession le zèle pour la i^loiie de Dieu; celle du
mercreili, pour honorer saint Joseph, lui demandant
pour vous et po ir v,i, parents et amis la i^râce â\inc
bonite mort

; ^.elie (.I.i jeudi pour adorer Jésus d.ans
i'Kucharislie. le rem.'rc-er de s'être donné h vous et lui

demander de l'aimer jusqM";\ votre dernier soupir ; celle
du vendred. pour méditer un peu sur !-:i n^ssion dn
Sa iveur et demarder la i^-ràce de souffrir toujours en
ui'jon avec lui ; celle du samedi pour .ous rappeler k lu
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.s;r'Ue Viortr

'être

miséricorde de notre mère du ciel, la trè-
lui demander de l'imiter dans sa pureté et
admis h la contempler pendant l'éternité.

Où bien représentez-vous des scènes de l'I-^vani^ile.
Imai,Mnez-vous que vous êtes auprès de Marie au jour
de TAnnonciation. Comme vous, elle po-sède Jésus,
comme elle dites : Mon ànw, irlorifu- /< Sct'unciir.

lmai,'-inez-vous assister à la scène de la Purification et
voyez Siméon qui pleure de bonheur en tenant Jt'-sus
dans ses bras; il demande de mourir... Comme lui,
vous possédez Jésus. Mourez au monde, aux honneurs,
aux jouissances, aux richesses. . . .

Jésus est votre hôte. Comme Marthe, peut-être,
vous vous troublez pour trouver des belles paroles, des
prières émouvantes, et le Sauveur vous dit : Mon
enfant, vous vous inquiétez et vous vous troublez. . . votre
amour, votre cœui

, votre bonne volonté, eela me suffît.
I.'nnportant je le répète, n'est pas de dire beaucoup

de paroles et surtout de belles paroles. r3ites A Jésus
ce que vous ressentez, si vous ne ressentez rien, dites-
lui que vous n'avez rien à dire, et que votre présence
pieu.se et recueillie est le seul !ant,'a<,-c qui vous soit
possible et demandez. ..

Repassez brièvement dans votre esprit, les fautes,
les faiblesses de votre vie, voyez les voies de la miséri-
corde divine k votre é^;-ard et remerciez. . .

Le but pratique à atteindre, c'est de disposer votre
volonté pour être capable de dire avec sincérité: Mon
Dieu, je me donne à vous, je veux aujourd'hui vous
servir fidèlement. Non, je ne veux pas consentir à
vous ofFenspr V'"""*^' ^ r.-«r^t^ ...M.^ r\ : r_^--

et courap contre les dangers qui se présenteront dans
la journée.
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Invivque/. la vainle \'ieri,'e, voire saint Ange gardien
et votre saint l'atron.

l^eniaiule/ instammoii) ce dont, vous usez besoin,.

ylyi'£ /c riiiiJdi^i: <•/« C inipurtuniti'.

L'ami de i'Kvangile se lève et donne à son ami les

p.-i'ns qu'il demande afin d'être tranquille, de n'être pas
iniportuné, et Jésus \eut que la ct)nduite de cet ami
soit le modèle de la nôtr^ quand nous prions. Rappe-
lons-nous que la valeur satisfactoire, tncritoire ou
impétraloire de la prière ne doit pas être confondue
avec la fo)TV irii)ipchiilivu df l<i privn el/e-vicnw et qui
repose sur la parole de Dieu : Demandez et vous
recevrez.

Oui, ttviiHH Iv cDin-noc iJv rimportunih^, demandons
tous les matins ce que nous voulons obtenir et noiis

l'obtiendrons.

Aîon Dieu, vous me permette/ de vous aimer avec
mon canir si misérable î Ah, attachez-moi à vous de
manière que je pui^s'.> dire : E^o rinctus iu \)i.mino

(Hph. ;j.

COMPLEMENT DE LA DOCTR|NE
La communion spiritueil*

Suivant le concile de Trente, nous pouvons taire

non-seulement la communion sacramentelle, mais aussi
la communion spirituelle. Celte dernière pratique
consiste essentiellement dans un acte de foi vive et de
charité fervente, accompagné d'un grand désir de
s'unir à Jésus, divin amant de nos âmes.

Cette communion spirituelle si peu pratiquée par les

chrétiens de nos jours, est un trésor qui remplit l'âme
de mille biens

;
qui est si efihcace qu'elle peut produire

p.ii tors selon saint Alphonse, ies mêmes grâces que la
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et très avantao-euse pratique, et quelle excuse pourrfe;-\ous uivoquer pour vous en exempter ''

ne .^rrAce, prehe. cette bonne habitude de la conimu-
•
on sp.ntuelie. et remarquez qu'elle a pour vous cetavanUi^esurla communion sacramentelle, que cettedern.ere ne peut se faire qu'une fois le jour, tandis que^ous pouvez ta.re la conmumion spirituelle h Un.tes les

,1,, ,n,„ '
,

""'-' I"" ^'^^'"ipiea ia-rand'messe
lu du.,anche. et encore en dehors de la messe, le matin

'' ''^':\h' J^:^"' ^^t '•' "^••t. .^' la maison et en vovac^ecomme a
1 e.<,H,se, et cela sans aucune permission " "

lour VOUS fac.hter une si . xccllcnte pratique, voicice que vous pouvez faire. Si vous communiez spirifdlc-mont penda.U la messe, au moment ou le prêtre sedispose lui-même à communier, recueillez-vous en vous-même et prenez la poMure la plus modeste
; puisformez dans votre cœur un acte de sincère contrition

et vous frappant humblement la poitrine en si^me
d ind,i;n,te d'une si ^rande o-,-,ke, faites les acles
d amour, d oflrancle, d'humilité que vo-.-.s .avez coutume
de lan-e quand vous communiez s.-,cramentellement et
des.rez vivement recevoir Jésus caché par .amour pourvous ;ui saint S.acrement.
^_gf.e vous fassiez cette communion spirituelle dans
.e-hse ou dans un autre endroit quelconque, vous
lUM.vez encore exciter vot re ferveur en vous représentant
que la très samte \'iero-e, ou votre An-e -...rdien. ou
votre samt Patron, ou Jésus lui-même vous donne la
sainte communion

; fi-urez-vous la recevoir vraiment
et, serrant Jésus sur votre cœur, répétez-lui cette prière
de s.imt Alphonse, qui peut servir de formule pour l.i
i.ommunion spirituelle.

^^

=• .Mon Jésus, je crois que vous êtes présent dans le
très saint Sacrement. Je vous aime par-dessus toutes
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choses et
^^

-oses ei mon a,ne soupire âpre. vous. |'ui>.,ue je

^^

n. pu,s m.-nntenaut vous recevoir dans le sair.l Saere-
^

'^ent, venex au moins d'une manière spirituelle dans^^moneœur. je vous embrasse comme si vou> étiez^^ui moi et le m'unis entièrement à vous; oh' ne
^^
permette/ point cpie je me sépare ,amai,s de vous ! O

^

Jç'sus, mon souverain bien et mon doux amour,
^

Ncssez et enllammex mo.i eceur afm cpril brûle
toujours de votre amour. (i)

l'uisrestexsileneieux.
. eontempLx votre [)ieu au

eomir ' 'T' 'V
''''''"'' ^' ^'^'^'^ "''^^'' •^ellenientcommunie, adore.-le, renuT. iex-le. dites-lui : f. vousoresse sur mon eœur, o n^on bien-aimé, et ie nu^ donne

sén^;ï
}''"'

'
''' P^'-'"^^'^'^ P^'^- que je Vois jamaissepaie de vous.

Knfin, remarquev-Ie bien, la communion spirituellene doit être faite cjuc quand il y a impossibilité de fairea communion sacramentelle, qui de sa nature à uneNaleur beaucoup ii^rande.

LA COMMUNION FREQUENTE ET QUOTIDIENNE
Pour les enfants

La voix de Rome s'est lait entendre :.//,, X,/„/r
/rfô/r, hs enfants, le f^lus possible, wcmc fo„s 1rs iunrs
te mot d'ordre est formulé en ces termes :

I. ''Que l'on fasse tous les elforis possibles pour
promouvoir la communion fréquente et quotidienne
dans toutes les maisons d'éducation chrétienne." (2)
- .''

',':' :''"'^'"^ '"' ''*'^'" t^^"ï "^Pc-cial de faire nailre
im Ml desir de la communion quotidienne dans les

[1] Illil. il'' <>0 jours, iiiio foi-i Dir idiir i.<Ti.-i a < i ^^
nin,p..rte .,„el „.o„;l..,t do laj.uru'.^ ^ïuV.î^nrCu :„;;t!:;;y;i

""" ""' ^""' '

[2] V.-cr.t (!.• ]:, S. Coiiir ,1ii (Mil!-, u'" lire, ly.i",.
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•.œins pur> l-I dépourvus do îv////rA- r;v/////r,s dos eiitanls,
quand ils los prôparout à la proniioro communion :

qu lis voillciit à lour fairo iaire ootto promière cimmu-
nion dos qu'ils on sont capai>ios, et à la leur faire
ronou\olor si possible tous les jours." (i)

;v " La communion fréquente est recommandée
mémo aux enfants, selon la tenour de l'article premier
du décret. Tne fois admis à la Table sainte, suivant
les roi^les tr.'icées dans le catéchisme romain, chap. 4,
n 63, ils ne doivent plus être empêchés d'y participer
tréquemmont, n-iais on doit bien plutôt les y exhorter.
Toute pratique contraire en vi<,-ueur. en n'importe quel
lieu, est réprou\ée." (2)

Nul doute n'est donc possible ; si tous les fidèles sonl
invités a communier tous les jours, les enfants le sont
à des titres très particuliers : ils peuvent et doivent
communier souvent. Notre-Sei^meur ne leur demande
que ce qu'ils sont capables de lui donner, et il connait
mieux que nous cette lé^^èreté qui nous etTraye ; mais
il sait aussi, et beaucoup mieux que nous, cj'ue l'inno-
cence est le plus précieux de tous les trésors, que le'

démon veut la leur ravir de bonne heure, et que la
communion seule peut les défendre des ruses de
l'ennemi.

On ne communie jamais trop quand on communie
bien, avons-nous dit plus haut, et il suffit, pour bien
communier, de recevoir le Sauveur avec une sincère
ftonne volonté. Cela est vrai des enfants comme des
hommes, et l'expérience fait connaître que rien n'est
plus sincère jue la bonne volonté d'un enfant qui vient
de taire sa première communion. Il aime lésus-Christ,

[11 T:-..^!r

•S. S. l'io X Ir i7 jiiil. inoti.

. ... i^...t.. o.^^^.l,l;. r.LcllAK. ajiprOU Vl'C p;ir

JJ] Kc)POMsc lie J;i S. Con(;k. UV CoM'II.K. )5 3i-pt J'.l.*.
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il le désira, pour r.ioi ne pas lo lui donner ? il esi sou-
vent plus dii^ne de le recevoir cpie nous autres, qui
dédaij^nons sfi piélé. " Laissez \enir à moi les petits
enfants, nous dit le di\in Maître ,• le imaunie i\u eiel

est pour ceux qui leur ressemblent." Le ro\ aume du
ciel sur la terre, c'est riùicharistie.

" Les enfants sont léj^^ers," dites-\ous ?

Rien n'est plus vrai, et c'est à cause de cela même
qu'il faut les faire communier souvent quand ils aiment
et veulent aimer le bon Dieu. Ils ont un cœur affec-
tueux et porté à aimer Xotre-Sei,t,meur quand on le leur
fait connaître ; ils ont une âme ouverte à tous les

effluves surnaturels.

A cet ài;-e de l'enfance les impressions se succèdent
rapides et fui,Mtives à la surface de leur âme. Klles
semblent ^Hisser sans la creuser, et cependant elles y
laissent par leur répétition des empreintes qui restent
longtemps et même toujours. Aux impressions futiles

ou malsaines qu'ils peuvent recevoir d'ailleuis, il faut
donc opposer de nombreuses impressions reli^'-ieuses.

Il faut frapper ces petils cœurs, il faut les inonder de
la jj^râce sanctifiante et de ces i^-râces actuelles dont
l'Eucharistie est la source. Rien iic leur donnera une
religion profonde et solide comme les impressions
chrétiennes et eucharistiques souvent réitérées ; c'est

le seul moyen de préparer pour l'avenir des hommes
forts dans la foi.

" Les enfants sont léj^'-crs ? " Oui, mais ils sont bons
et aftectucux, et i! faut donner à leur besoin d'.iimer
son véritable aliment

; il tant leur faire aimer Jésus-
Christ, et pour cela il faut les mettre souvent en rapport
iàUiiiic iivcc ijUi. i-curs cicfauiS, tv'iiiî leeis qu lis siinl,

ont peu de consistance, et c'est la piété qui empêchera
ces défauts de devenir des vices.
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n'aillouis, au point de vue des dispositions apportées
c.v opcir opcra/o, les entants ne le cèdent tanière aux
adultes, et chez eux une certaine i^'-norar.ce est ample-
ment compensce par l'innocence.
Nous sa\ ons, en théoloi,Me, que ce qui fait la p/oxi-

w/A' de l'occasion du péché, c est la i^rande prohabilité
d'y succomber. L'occasion donc, qu'elle soit abso/ui'
en elle-même ou par rapport à d'autres, présente pour
un sujet et à un instant doimé un danger prochain de
cette chute proportiormé à ses dispositions morales
actuelles de résistance. Une âme surnaturellement
bien trempée passera innocente partout, alors que
l'âme voisine, déiuiée du secours habitml ou actuel de
la \i,x\cc divine, tombera lourdement au plus lét,'-er

obstacle.

Les sens de l'homme, dit l'Imitation sont enclins au
mal dès sa jeunesse et s'il n'est pas soutenu du Remède
céleste (lùicharistie), il tombera tout d'un coup dans
les plus «grands inaux.

lout le problème de la formation à la pureté et de
l'avenu- de l'entant est là. Trempez a\ec vii^-ueur, à
tond, le tempérammeiu su-naturel de l'enf mt' dès son
jeune âj^-e ; ceci fait, il viendra en contact avec les
occasions qui entrent normalement dans le pro^Tamme
nécessaue de sa formation i,'-raduelle, mais son dévelop-
pement physique et moral, ne sera, pour ainsi dire, que
la contmuation, sur \m même plan â pente douce, de
l'élan j^'-énéreux qui lui aura été communiqué dans ses
premières années.

Wnilez-vous donc conserver aux enfants confiés à
vos soins leur innocence et leur pureté, encourai>-ez-les
a eoin-riUïîser sou veiii. i out e>L à ledouler pour im
enfant qui s'éloi«^ne de Dieu.

Si mali^ré la communion, il arrive souvent que les
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entants ne pcu\oiit cvitor toutes les ohiito ., que sera-ce
s'ils sont prives du "pain sacré qui fait -ernier les
vieri^es "

r*

n'aillcur.-> connaisscz-vous les secrets de la cons-
cience.-" Les fruits de la communion, même (-luotidienne,
dit le pure Cros. S. J., ne sont pas, (fu/jorU, uiie
réi^ularité parfaite, raccomplis>emeni exact de /nus les
devoirs de l'écolier; mais bien la diminution pro^'-ressive
des péchés mortels, l'exemption habit uelle de ces fautes
},'-raves. \e retiral-on que ces fiuits de la communion
fréquente, on devrait s'en conteiiter, ils constituent la
vie surnaturelle, et Jésus a établi i'I'.ucharistie pour
nous conserver cette vie :

" (Jui ni.nii^v /i.-tr r/niir ,) la
îvV'."

II ne faut donc pas s'étonner qu'un éiourdi reste
étourdi mal_i,n-é ses communioiis fréquentes

; qu'il donne
encore des marques de léi^èreté, le jour où il s'est
approché de la Table sainte, et même à peine sorti de
l'éj^lise. C'est toujours un enfant, et on ue saurait
attendre de lui la ^r;, vile de l'âi^e mur. (C'harruau, S. ).)

Si donc il lui arrivait de tomber dans une véritable
faute, n'allez pas, d'un ton sévère et irrité, lui reprocher
de ne retirer aucun fr lit de ses communions, d'être
toujours le même, aussi empoaté, aussi désobéissarU.
Cette manière de faiie ne laisse que de l'aii^reur dans le
cœur de l'entant, et peu; lui inspirer de i éIoi.:^'-noment
pour la communion, qui lui serait ainsi, parfois,
l'occasion de reproches amers.

Qu'importe que les enfants soie-t léi,^ers, espie-les,
paresseux même et indociles, s'ils sont en éta? de
irrace et cimimunient a.vcc u.ne !!i!-.>p.! ii^.îi .-!!.».•!•. ^ v

I.'Eglise n'en demande pas davantaj^e ; \ ous n'avez pas
compétence pour être plus exii^eants. ( Liutelo. S. J.,aux parents chrétiens).
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Dans les premiers sicelos, les enfants étaient admis,
comme les hommes f.iits, à la commnnion de chaque
j>.'ur, et les " Aeta S. Sedis " d'octobre 190O, nous
disent «.{ue peiulant puKieurs siècles, Pl^i^lis^ conterait
ri-.uchari>tie aussitôt apiès le baptême, même aux
eiit.mts : en plusieurs endroits les parcelles eucharisti-
cpies étaient consommées par les petits entants ; ils

puisaient dans le sacrement de Jésus-Christ cette forte
sc\e de \ie chrétienne, cet esprit de toi, de prière et de
ter\eur t|ui a donné à l'I^i^lise des saints et des mart\rs
de dix, douxe et cpiin/e ans. I,e bras de Dieu n'est
pas raccourci. Les mêmes moxens produiront en nc-ttre

siècle les mêmes etlets, et la communion donnée k
l'entaiU y leia encore i^rermer des saints.

Nous craii^'-nons. disent certains parents, que
notre entant devienne trop pieux et qu'il fmisse par
vouloir se taire prêtre, se consacrer h Dieu." Piété et

vocation sont-ils donc synonymes-^ .\voir peur de la

vocation, c'est déjà une ;Lrrande aberration de la part de
parents chrétiens, car la consécration à Dieu est
certainement " /W tin-iUcnrc part, " et la bénédiction de
toute une famille ; mais avoir peur de la piété, c'est un
non-sens complet. La piété, c'est le bien, c'est le vrai
bonheur; "elle est utile à tous, dit ri':criture, ayant
les piomesses de la vie future et celles de la vie
présente. On n'est jamais trop pieux, parcequ'on n'est
jamais tiop bi>ii. Pauvres enfants que l'on perd parfois
avec de pareilles imas^ànations !

La'sse/ donc aux enfants cette liberté relii^^ieuse qui
seule pLUt ou\rir k^ur co.'ur i.'t les initier à la vie chré-
tienne. Wnis n'avons p;is iilus le droit de l;i comprimer
que de la forcer, surtout en ce t]ui regarde les sacre-
ments. Instiuisons-Ies, dirii^eons-les, entourons leur
inexpérience de tous nos soins, rien de mieux, c'est
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notre droit
; mais que nos diiections soient avant tout

catholiLjues, et qu'elles n'aillent i.unais iiisqu'à entra\er
la liberté de la conscience. On tausse "les .unes par cet
abus d'autorité, et, sans le vouloir, on coiUiarie les
desseuis que N'otre-Sei^^Mieur .1 sur elles.

Donc, pour les enfants ;ius>i, la comnnniion iVéqLiente
et quotidienne. Si l'on veut créer des vénérations
chrétiennes, puissantes, qu'on donne aux enianl- la
divine Eucharistie, qui seule, tait les chrétien.s
convaincus. Que leur seconde coninuinion ne soit pas,
dorénavant, fixée à un intervalle de plusieurs semaines
ou^ même d'nne seule semaine ; c'est le lendemain
même de la première communion que doit avoir lieu
la seconde communion et les enfants diiivent être laissés
parfaitement libres de répondre a l'invitation de Jésus
qui aime les petits

; ils doivent même être invités .à le
faire le plus souvent possible.

LA COMMUNION FREQUENTE ET QUOTi ^NNE
Pour les jeunes gens

Ce que l'on vient de dire pour les entants, s'applique
avec bien plus de force encore ;iux je-mes hommes de 16
à 20 Ans, à ces années redout.ables où la lutte des
passions vient se compliquer des exemples corrupteurs
du monde, et de mille dinicuhés proven.uit du dehors.

S.dnt Philippe de Xéri, qui. au W'ie siècle, dévouait
.'^a vie à la sanctification de la jenuesse de Rome, et
dont le témoi^Miai.'-e a le double poids d'une sainteté
ari^^éiique CL d\ine expérience spéciale, déclar.iit que la
fréquente communion, unie à la piété envers la sainte
Vier<,'-e, était non pas le meilleur, mais r unique moyen
de conserver un jeune homme dans les bonnes ime'urs
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oi d.in^ la \io de la loi, do le rL-lever dans ses chutes et
de réparer ses (aililesses.

l'u éUidiaiU vint un jour le trouver, le suppliant de
1 aider à se défaire de niau\ aises habitudes dont il était
depui.^ lon^rtcmps Tesclave. Saint Philippe ie consola,
lui donna de saq-es conseils, et après avoir entendu
l'humble aveu de ses faiblesses, il le renvoya absous et
heureux, en lui recomii,andanl de venir communier le
lendemain. " S'il \ous arrivait, ce qu'à Dieu ne
plaise, de retomber d.urs le inal, revenez me voir
aussitôt ajoula-t il, et conl'uz-vous à la bonté de Dieu."
Le lendemain soir, saint J'iiilippe vit revenir à son
contessional le pauvre jcune homme pour lui avouer
une rechute. I.e bon saint le releva cette deuxième
fois comme la première, lui dit de luttei avec couraj,'-e,
lui donna de nouveau l'absoluLion et lui ordonna
comme la \ eille de recourir au Corps sacré du Sei^meur.
L'étudiant, combattu d'un côté par la violence de
l'habitude, et de l'autre par son désir de revenir à Dieu,
puisa dans cette direction miséricordieuse et dans la
tréquentation de la sainte lùicharistie une si vig-oureuse
éiKri,ne, qu'il revient treize jours de suite auprès du
saint, qui ne se laissait pas plus dans sa charité que
Tautre dans sa pénitence. L'amour enfin l'emporta, et
Jésus compta dans les ranj^s de ses fidèles un nouveau
serviteur, qui fît en peu de temps des proi^-rès si rapides
dans la sainteté, que saint Philippe le juj>-ea dii^ne du
sacerdoce. .Admis plus tard dans la Congrégation de
1 Oratoire, il édifia Rome par son zèle et ses vertus, et
mourut jeu'ie encore de la mort des saints. Il se
plaisait à raconter lui-môme l'histoire de sa conversion
pour ciicoiuai^er lês|mu\res pécheurs, et pour faire
comprendre aux jeunes j^ens que la communion
fréquente était leur salut.
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Que je voudrais Jonc k- L-ur taire comprcnjre aussi,
Uit M_-r de Sc-ut. et les voir tous recourir à la chair
sacrée de Jésus-Christ ! Le jeune homme est pUxré par
a toui,aie même de son à-e entre deux extrêmes : entre

1 amour tatal de sa chair révoltée qui le déshonore et le
perd et Tamour de la tres-sainte et très-adorable chair
cil Sauveur, qui le sanctifie, le sauwi,^arde et lui
donne la force de vaincre ses passions. '

Il faut qu'il
choisisse

; s'il ne veut pas de ce second amour, il

tombera dans le premiei. \ dix-huit ou vin-t ans la
commence nest pas possible sans l'Kuch.iristie ; encore
moins cette vi.-ueur dans le bien, cette candeur dans la
torce ot toutes ces vertus naissantes qui font d'un jeune
chrétien ce qu'il y a sur la terre de plus charmant et de
plus respectable.

Lorsque les passions éclatent dans l'adolescent, dit
le pore Coubé, S. J., il lui tant une éneririe surhumaine
pour n être pas dévoré. Or, cette éner^Me, nulle part
Il ne la trouve plus abondante que dan., l'Eucharistie.
C est ce que l'expérience a montré à tous les directeurs
de l'enfance. On peut dire hardiment que presque tous
les jeunes i^ens qui ne communient pas sont la proie
assurée du vice, tandis que ceux qui communient
trequemment et avec de sérieuses dispositions restent
purs comme des an^^es ou le redeviennent en peu de
temps.

Le fu-ur <Ie riioiuinf vit-ryc ost un vast- profond :

L<)rs(]ue la iMenu.Tf eau .lu'on v verse est impure
L;i mer v passerait sans hiver là souillure.
Car lahime est immense et la tache est au Unul.

Ces vers sont d'un poète, flétri hélas ! par la débau-
che, et, ils ne disent pas toute la vérité. Ce que ne
peuvent toutes les eaux de l'océan, le san.i,»- de |ésus Je
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peut dans la roinmunion. Si vous avez été victime cfc

quelque taihlesse, sachez que le contact intime et
répété de Jésus Kuchaiistie vous rendra votre pureté
et vous la conser\ era. L'expérience montre quelle est
! influence de la i^ommunion sur la vie d'un jeune
homme. Il n'est pas de vices qa'une fréquentation
rej^ailière des sacrenients ne fuiisse par extirper ; il

n'est pas de résurrection qu'elle ne puisse accomplir.
Qui que vinis soyez donc, jeune homme, pur encore,

ou déjà tombé, venez à la communion, qui seule vous
maintiendra dans l'ordre, ou vous y rétablir.a. Rien
n est facile, croyez-moi, comme d'être chaste avec
1 l'.ucharistie. Ce que \ous ne pouvez pas sans Jésus,
vous le pou\ez aisément a\ec lui. Pensez à \otre
a\enir

; pour être un jour un homme de bien, il vous
faut passer di-^nement les années de votre adolescence;
et, je le répète, pour v i^-arder l'honneur sain et sauf, il

ny a pas d'autre moyen pour vous que de recourir à
r l'.ucharistie.

Quelle admirable métamorphose dans nos collèj^e-;, si

la Iréquente communion y prenait nniversellement son
empue. .\u lieu d'une mdifïérence relij^neuse plus
ci^rruptrice que les mauvaises mœurs, on verrait notre
jeunesse, naturellement si vivante, si aimable, si

brillante d'esprit et de ctvur, se relever de la nullité
intellectuelle où une ;;rande partie véi^-éte, et donner à
ri-.q:lisc et h la i^atrie, des hommes forts pour la lutte ;

tout s'étiole loin de Jésus-Christ, rien ne peut fleurir
que par son divin oontact.

/ of/s avez ih's chah's à Juin- ? \\iici quelques lij^-aes

qui méritent votre attention.
''

r.;) ronimiini.^11 mm <tiii,r->^ r\-\,^- A.^i- f,.,-..U.C.. .,..' ...

, .
.'

;•••-- •:-- :.-::- l;:lv- \^-. \::

n avait pas
; mais ses effets intellectuels n'en sont pas

moins inimenbcs.
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"' f.a comimtnioii inct en aHi\ rc les facultés c(ircn a;

clic les bcnit, les déploie, les s^reHe, les arroge ; elle les
rêchaiifie, les éelaire, les \i\itie U'un «-cleil ineilleur.

l.lle les oriente, elle ie-> diri;^e \eis lei ! \i;ii pôle ;

elle leur JiMine e<.rîa!!i-> mouxemeuts plus étendus,
plus utiles, plus permanents.

'' C 'est \:a:, p;a lailemeiit vrai ; et i'ai sous les \eux
des ;iiiies d'entants qui m'otVreiH ee heau speetaele
d auies ole\ées pai' (lieu \i\ani en el'ie>.

! our iiioi, li est une \éritc d'une certitude ahsolue:
Prenez' deux i.'ntanls du même âi^e, de moyens ét;aux,
ayant mêmes piotesseurs et même ardeur pour le

trawiil. Que l'un passe toute une année (/r/// a /<i ^r(ht\
et

1 auti\' cette même nwuù^ stnis lu i^râti- ; ces entants,
ei;aux au départ, ne k- seront pas à l'arrivée.

L un aura dépassé l'autre de beaucoup à tout point
de vue, pui /( /(II' sfai </< ia f^iv.Hinc habilucilc th' (a
aracc (l'iiiis so/i cn't/r."

Ainsi s'exprimait un ;;rand pen-eur, le F. Gratrx-.

(Jue dire, après cela, de ceux qui ptétextenl, pour
s'abstenir de la communion, le ttiups qu'elle leur
ferait perdre ;•

\ ous n'a\e/; pas le temps ! piene/ le ! .Aucun temps
ne sera rniv-ax employé pour le succLsdo vos tra\aux.(i)

1 labituez-vou.s, dans une \ ie occupée, à prendre le

temps de nouirir \otre âme ; sii.on \ous serez un ai;ité,

jamais un apôtre. \ou- tonletii/ dan.s recueil

[Il Noiià riivon. (|.i.' Ir iiiiiUn .1. . |.|,,;, ,||,,-.. ,), s th. (.IcK'OiH. vuirit
Uioiuus. ;i cl..(l;ir.. 1(11 il ;,v:ut i.liM :i|,|,n^ ;,,ix ).i..r- .1. m.u rni.iîix ,in<- (l;in*
li^ livris. j

Kt iK- I1..S it.iirs. I illmt,-.' ci.a. ur jiili n,.M.il. \V j|i(llli(.r.-t. ., i'.iil tr. iiililcr et
flîîît iKiT V:i î î!;Ti' ! Î! -:;: u ;•; i, i ! . :i ;: t-, * ,. ~. -. : _; . ^ . ;. : . ; îî,.

hvr,'.- loiifif 1,. i.liuiK.'licr (il' fer. pour lu iiltrt, ,U- l'l->.li:('. (»r. Jl'l. s u .crit
tous aux piciis .1.! ^.jii c.iucilix. ft, avt.iit de Jip piotic ik . i . il s-iiiii.Jiit .li.n» la
«oniniauiou. r.ipi,. l.iiil ;ini,ji J, i. ,.j , „,„ ;. , |,,,u, ,,. , ,,,,,,,, ,;. ,l,\,,j,„t fcrtcK-
irr iv îiiim ilu ('lln.^t
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natiiialisle qui attend tout de l'effort humain et rien de
la i^riic^ tii\ iiie.

Ayant communie, \ous serez deux pour travailler !

Le secours plus abondant de Jésus est-il à dédaii^'ner ?

Si vo is n: communiez pas, oh ! alors, quel risque de
temps perdu et de moindre succès î \'ous êtes plus
expo>é au péché, et celui-ci entéiièbre \olre esprit et

amollit votre volonté.

Vous iivi'S u>n' viu'df/on à (Ii'cidcr ? Rappelez- vc">us

que c'est une cliose bien jjfrave que la \ocation.
" La prédestination, dit saint Auj^-ustin, renferme et

suppose l'union de trois i;râces desquelles le salut

dépe 1 : celle du baptême qui la cominence ; celle

de la \ ocation qui la contirue ; celle de la persé-
vérance qui l'achève. Ce sont comme trois anneaux
qui forment cette chaîne tnystérieuse, et la vocation,
étant celui du milieu, lie tellement les deux autres, que
sans elle ow ne peut se prévaloir du premier, ni se

promettre le dernier, parceque. communément. Dieu
joint les ijrt'îces qui doivent suivre le Baptême et procu-
rer la persévérance, à celle de la vocation.
'Aussi, un jeune homme, à dater de sa première

communion n'a rien de plus important à demander
à Dieu que la i»^rAce de coi.naître sa vocation.

Je voudrais, dit M^'r Haunard, que dans chacune
de vos Cvunmunions vous placiez cette intention en
tête de toutes les autres. Que de destinées ont été
éclairées par le rayonnement de l'hostie ! De combien
d'existences cette table et cet autel furent le point de
départ ! II ne faut pas attendre la irtraitv de Jht ifrltt'

di\\ pour pensjr à sa vocation, (i)

\\) Saint Alphonse (crivait A un jeiin? Iioinme .
" Li' c'ioix il'un étnt pst

ilo lu (tt-riinTG importance parce quf, (!.• li\, dépend le salut (HiTntd. Celui qui
ODiliiisso f.Ual auguol J>ieu Pappi-llo «e sauvera facilement : mais, pour celui
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A Pexemple de saint Louis de Gonzaj^iie qui connut

les desseins de Dieu sur lui t-n s"adres>anl h sa mère
i\u ciel, vous devez, tvits /fs /ours, demander k Marie la

i,'ràee de eonnailre votre voeation,
\\l piu's, e<. mnie sans hi vomnuinion, une \ cation ne

peut s'aflfiniir et enooiv.- moins se dé\eiopper, il devra
être fidèle à comMumier iVequemment.

I-a \oealioi) ecelésia>iicjiie dit Mj^r de St^^ur, est cet
ensemble de q.iatité<. el d'attraits qui rendent un jeune
honimc propre à i.te\enir un jour un bon prêtre. Ces
qualitéset ces aptitudes viennent de Dieu et c'est en ce
sens que la vocation au sacerdoce est une élection
»'n ine. Mais il en e>t des vocations comme de.s plantes:
>our que If i^'erme d'une plante, d'un lis par exemple,
puisse criMire. développer ses feuilles et ses belles
fleuri, il tant une certaine mesure de soleil, de chaleur,
de rvisée

;
il faut des soins assidus pour préserver le lis

de ce qui pouirait briser sa tij^e. Ainsi en est-il des
\ocations au sacerdoce ; il faut pour les faire {grandir
et trucfilier, un ensemble de soins, une direction, une
atmosphère île sainteté, sans lesquels elles ne peuvent
que se perdre. Le Séminaire est la terre choisie où
l'I^i^lise transplante ceux de ses enfants qui veulent
êlie un j(M!r ses ministres, et la sainte communion,

qui irohcit point à l;i vociiti.iii iliviiic il lui m rii diftic ilr ft iiiiivr iiif-r:ilpmrnt
imiiossilili' (!.• s.' L-ituvir. I,ii i.hi.-- fiiiilidi' jiMrti.i df ci ii x iiin>. k ut (l:min»'S
Si' Sdiit (hiuiiii's yoi\T n'avilir jiny ( cirn sijoikIii ii leur vociitiin

Il f.tiit i).iirf iii'<t;iiiiiucnt 1p Spitfii.iir (le vnn» tiiiro < i iiii;iitir pu volont..',
qii.l <)Uf soit ICtat uiuiiicl il vouH <ltstiiic Mois n marquez '.icii (ni<\ jiour

obt.'iiir cini' liiiiii. .. viiii^ dcvr» lu dniiai.lM- n \«\if K n:ait diiiis une
• liifiiuf iiuiitï.Ti'lIcr." l'rlui qui },rif l)i. u ,'., r,,liMi.r n.r le clioix irtin
itat sans .'tri' daiiH I-. (t.- iiidiffirc ticf. «t iim an liiii d" <i- ((.iiforiiK'r » la
vnlontr lie l)i>Mi. dciiinnde pliilnt que Id.n Pc (Oiiliiniic ;: la M. une. ri s^(mble
a un iiiÏDtc qui liint de vouloir, inuic qui. en "r. alil. m •. ( nt | .1^ que -.11 vais-
-caii avance

: il cininicncc |uir jeter laiu re 11 la nier. et. mMiite. il t. nd les
v.iii.è. i.,1- :•>. ,yî,, ,11 1,1- nmiirmiiique ]Munt pu liinuirc aux ji rs-oiuii « ainai
disposéeg. et il ne leur jinrle ixuiit Si. nu contraire, vniis 1( hu).] lii / a\< e une
pénér. UPC indifterenoe et ave, la r. polulun de «uivre -a miNij, il vi e- fera
tomiaitre cUtn-ineut lotat qui csi'li lueill, \ir |.our vour,." £_^

I
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unie à 1,1 prière, L'^l ;i i;i ïo\s hi chaloLir qui vivihe et hl

ros„v^ .-OU"'! qui aliiuento ce- chùres plantes de
JésLis-ChrisL.

C'est p:;k1 i i: Ijs .imiiJ-js Ju PoUi-Séininaire, depui-^

doii/e iii>.j l'a V inj,''t an-, qiu; "-urv ienneiU les premières
crisjs de la puberté, que l'iriiioeeiice se perd ou se

conserve, que se forment les l-ionues ou les mau\aises
habitudes, que l'ent.int devient homme. Jésus, par la

communion, doit présider à tes années de transition si

décisives, si importantes ; lui seul peut défendre ses
entants, lui seul peut cmpéeher le navire de sombrer
duraiit l'ora^^e. je parle ici d'expérience, dit Mijfr de
wSéi,'ur, le Petit Séminaire n besiMu de ia communion
fréquente au moins autant que le i^rand : dans l'un,

elle préserve : dans l'autre, elle perfectionne. Comment
perfectionnerait-elle un jour ce qu'elle n'aurait pa?
préservé d*ahord Y

Aussi dans un Petil-Séminairc oîi l'on communie
souvent, quelle bonne et cordiale piété, que! esprit

catholique, quelle réi,'ul;irité, quelle pureté de mtvurs !

Entrant au Cirand-Séminaire ou dans le monde, (car ce
serait une erreur profonde de croire que la communion
fréquente n'est lnii-.ne que pour ceux qui doixcnt, plus
tard, se consacrer spécialement à Dieu), ces jeunes
g"ens sont déjà des âmes intérieures et fortes, admira-
blement préparées aux saintes armées qui les attendent,
ou aux luttes qui leui' sont réservées.

Dieu veuille, dans la nécessité où est rK54lise, lui

préparer ainsi beaucoup tle vrais prêtres et de bons
citoyens, élevés selon les réi^'les catholiques dans lu pur
esprit de l'Evauijfile et de Th^^lise, et dans cet amour
tendre, counarîl et nr.'.îiuiio oîivtTs NJ;"»! !'f'-Sï'!'-"'!"\p!'.r

que les prêtres et même les i,'ens du monde ont pour
ni!s-,io;i de faire réj^ner lI.ims unîtes les âmes !
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Mais, direz-vous en terminant, communicrai-jc ainsi
tout de suite chaque jour ! Xe vaut-il pas mieux v
venir par étapes pros^-ressives ?

Jésus et l'Ki^-lise demandent-ils ces étapes ? Si donc
des devoirs d'état certains ne vous rendent pas trop
difficile ! accès quotidien à la sainte Table, c'est pour
vous pare question de .i^énérosité, d'intellii,'-ence. de vos
inté.cts et d'amour pour Jésus.

CONCLUSION
L l^uctîaristie nous a été doimée comme moyen de

salut, pour nous aider à vaincre les dillkultés et les
tentations de toutes sortes. Mais ici, pour prévenir
toute désillusion, il faut bien remarquer que Xotre-
Seii^Mieur ai,--!» de deux manières bien difVérentes suivant
la nature des âmes. Tantôt il apaise en nous le

tumulte des passions, tantôt il leur 1 tisse toute leur
violence, mais accroît notre force pour y résister.

Oui, il arrive parfois que la seule présence de Notre-
•Seii^nieur met en fuite l'ennemi. Le Maître était
-terrible quand il chassait jadis le démon des corps des
possédés. 11 lui disait avec une irrésistible majesté :

"Va-t-en, esprit immonde !" et le démon s'en "allait.

Bien que la tentation ne soit pas la possession, c'est
toujours Satan qui veut nous arrach.-r à Dieu et nous
asservir, et Jésus a toujoui > la vertu de le chasser.
L'ennemi, dit saint Pierre Damien, est épouvanté
quand il voit les lèvres du duétien rout-ies du sanir du
Christ.

L'îlme^ qui jouit de la paix que lui donne alois
l'Eucharistie n'a pas sans doute le mérite de la lutte,
!::.i:.-. ^ . . v. > i i v^ Li "v v liiis.-^i cic.-i ci"\ liii î.t j.; cs , eajuie et
-confiante, elle porte son activité sur d'autres points ;

•elle travaille k Tacquisition des vertus chrétiennes, elle



120

pne et se dévoue pour les autres âmes. I.orsque
Jésus apaisait les flots sur la mer de Tihériade, la
barque de Pierre xoi^niail au lari,-e. et les apôtres
écoutaient délicieusement les enseii,Miements du divin
Rabbi. De même, quand Jésus nous délivre de la
tentation, notre âme est comme portée sur des flots
tranquilles, dans la sérénité de son innocence, au i^-ai

soleil de la i,^râce, et parle doucement à Dieu et l'écoute
dans la nrière.

Cependant, il faut l'avouer, cette sérénité n'est pas
la rèi,He ordinaire; le plus souvent, ce sont là de
snnples accalmies, du moins pour ceux qui débutent
dans la dévotion eucharistique: elles sont données à
rame pour lui permettre de se reposer et de reprendre
couray:e. D'ordinaire, la tourmente continue à muj,^ir
plus ou moins forte. Parfois même, c'est le jour de la
communion qu'elle éclate avec le plus de furie. Mais
le chrétien éclairé, loin de s'en efi"ra\er. en conclut que
le démon est mécontent et fait un suprême eflort pour
saisir l'âme qui lui échappe. Il sait que Dieu prend
plaisir (i) à le voir lutter pour pouvoir le récompenser
un jour plus ma.^nifiquement. Bien que la tentation, en
SOI, lie soit pas une cause directe d'un mérite plus
.i^iand, nous pouvons cependant dire que bien souvent,
voo-uer sur les flots irrités, au milieu du sifflement des
vents et des éclaboussures de la va-ue. sans jamais
sombrer ni faiblir, est plus beau que voi^uer sur une
mer calme et pi.'isible. Il y a des âmes qui béniront
Dieu éternellement de les avoir ainsi laissées dans la
tempête, car la tempête, comprene>i-le bien, c'est la

„,. .fAl..^lV"''.';,V:'
*:''"'"'' ''\^'''"n.'' f"«t''f ixiichmt 3 jours, est prosqiio rr.Iuite

'ii'i <|iii' ia liimk'iii i|u*oUo.pro„v..nut lu, (,, oublier l.s n.pn.s..,.t.tio„« u.nuues dnnt .lie .-st .s ai lief.nt,n ollp ,.8t .Icl.vr.-.o ot .T,-.8us \.i ron.ole en lui .li.aut :
•' l'rs , 1m.«.. te ,1 i'h":

je u'iit. i>arc('qu,'.r,.tai8 au fond do ton ccpur.-'
'
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g-loire et la récompense, quaiul ce n'est pas le iiaufrai,'-e,
et ce n'est jamais le nautraj^-e quand on porte un nreu
tendrement aimé dans son cœur.

[1] (^l.• c.Mix <|lli roiiiiiiuiiinit r:.rciiiri,t. <iit sniiit Al|!.i.n«.> <li«(.i,M-k
Vt-nt,.. ,.,1 ;,vntl:,l,t (prils nr v.ul.nt ,,:i. mli.lMUm.T M,l,v,l,t l.our II- iiVs
s .,Mi-<T ., ni.-iirr un- v.. plus r-tuv,.. :, s- ,l-t.<, Ilt , lavant;, «,. ,|,', ,.,,.„,„n.s.n,l-s plaisirs t-rr.stn.s. ( In ..iit lu-n ,,„,. la IV,.,,,,, nt,. ,-,Mnn, ,, „,,.n m- ,,..„tsa(vor,l-r aveu l-s i,as3.-t-,n|.. iiiatil.s, l-, aruitirs ,nn„,lain-s. la vanit.'.
1 cstiiii- ,lv soi-ni-ni.v la Uonnr ili.iv. -t antr-^ imp rCction-i s-i„l,lal,l-s \,,il'\pouniuoi on rcnniirc a (Oiiuiumi-r soiivnit Un craint 1. -^ r. pm.li.M int-rifiirsquf tait ,I,.s,is-('lirisl. .Iia.|U,. f..iH ,,,ron 1, r- ,,„ ,lan. -.,n S,,. r.„u'nt .lamonr-

a" hh'rt'.'
''''*"'''^'''''' ''''''''''' " ''"'""'"' l'^"-'"r>-'>ii v,i,t ^ur-av-rplus

l'r.'inv, l.irn L'an!.'. (niitiiiM.' r^aint Alph.ins.-. .pn- .-.•tt- 11, ,|..iir c,l,stinOc
riont vous p„uvr/..tn..vo.,l,./ pas snrtir. „.. vous fa-.. ,.„.,l,.r un jour .lans
qucliiuo aliiin,'. Ali

:
Irvrz-vous san> tard-r. xortr/ .l'un -tat si ii' is.r ihl.'

(loiiii./ a Iti.ii 11- r.st- (lo votr.. vie qui finira prut-.trc ),i. nt..t ,J,. vous .lià
.'t vous a-suro (lu-i l'iii'iirc do votr- iihirt vous ii- vous r-p-ntiroz pis ,!,«
r.uiinuuiions .lui- voua nnrv/. fait-s ave.' la pKriniHsiou .1- votr.' dirf.t.ur niaiB

.Saint.. Marif-MaK,l..l..n;.. .|,. l'azzi vit un j.i'ir uiu-''ame'"'i|'',ii 'slii'Itïrai't'.'ians'ie
purKatiu 0. pour av.ur omis un.> <.oriiinuniou par «a n/.>rli.',.n d. puise
moin.-nt, .luand un.' d... ses somus n. uli«(.ait df .•.ininiuni.r. la''sairit.,."..n rVsH.-n-
tait uiu; SI «ramlo pL-mo qu'on lu vit pluiii-urs f.jis iiloar.-r do doiil.ur
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vo.s poitrines, ne pourrait vous refuser un asile el ui\

tabernacle dans les cieux ?

S. Jean nous dit dans l'Apocalypse (xix. 17) qu'il vit
un aiii.'-e debout dans le soleil et qui criait k tous les
oiseaux traversant l'espace :

" \'enez, rassemblez-vous
pour le ifrand festin de I^ieu."

Le soleil, c'est l'Ej^^lise.

L'aiii^a^ de Dieu debout dans le soleil,—c'est le

Pontife actuel au cœur de père, au zèle d'apôtre, qui
parle à tous les ministres de ri-:van<;ile répandus dans
le monde entier, leur adressiuit cette parole ardente :

Conimunio frcqucns <'/ quotidiaiui . . . . quant maxime
promovcafur, et demandant à tous ses enfants d'entendre
son appel et d'obéir à sa voix. Oui, aujourd'hui. Pie
X, au nom de Jésus, crie à toutes les âmes qui
traversent le ciel, A toutes les Ames qui voient et ne se
traînent pas dans la fani^e : X'enez, rassemblez-vous
pour le i^^rand festin de Dieu.
Ce festin, dans l'.Apocalypse, était la cène de justice

ou Dieu donnait la chair de ses ennemis aux oiseaux de
proie

; aujourd'hui c'est la cène d'amour, l'a^^'ape
traternelle, enchanteresse où il se fait lui-même la
proie de nos âmes.
Grâce k Dieu, les âmes entendent cet appel qui part

du cœur de Jésus Eucharistie, de tous les horizons
elles volent vers l'hostie, et il nous semble entendre
leurs fréfnissements d'ailes autour du tabernacle, car
les âmes eucharistiqnes ont des ailes qui les aident à
iuir les bas-fonds de la terre. Mais pourquoi ne
sont-elles pas plus nombreuses encore ?

Je termine ici. Mon intention a été de vous faire
bien comprendre Tobiet et l'us-riire de !'K'.u-h:!r!'ct!=- A-
vous faire désirer la communion fréquente et même
vjuotidienne. de vous empêcher de la blâmer chez ceuv
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m\
(.] \ \:ï pr.itiqiu'iU saiiileniciU, ol Jo \oiis inontror eiitin

q.ij loin d'avoir peur de la sainte coiniminion, nous
djvoiis tous la recevoir souvent et réaliser de plus en
plus les vieux de ri'.<4^1ise, qniiious l.-i présente chaque
jour.

Lommuniez, comiiiuniez souvent, tous les )ours, et,

dans la mesure de vot/e intluence, propai^ez autour de
\eus la commiiiiion tré.piente, que désire si ardenitnent

N'otre-Seitr'ieur Jésus-Christ. N"éei>utez pas la voix

dj> contradicteurs et pratique/ la loi. .Marche/, d'un
pi- tonne sur les trices des saints. " Communie/
s.vivent, l'hilothée, dit le cher saint I-'rançois de Sales,

et le plus souvent que vous pourrez, avec l'avis de
votre père spirituel ; et., croyez-moi, les lièvres devien-
nent blancs par.iii nos nionta;;4"nes en hiver, parce
qu'ils ne voient et n'y m m^ent que la neii^'e, et à force

d'.iJorer et ma.i^'cr la beauté, la bonté et la pureté
mjn.; en ce divin s icre n.înt, vous d..>vienJre/ tonte
b.^lle, toute bonne et toute pure."

ÏMPRIM \Tl K

r J,-.S.-HER.M.\XXCS.

Epus Xicoletanus,

Xi coleti, die jîà januarii 1908.
i
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Prière avant la sainte messe tt

Pcre clcriul, je iirunis aux iiUention> cl :uix senti-
pkmUs de Maiic. more ck douleur^, ;iu C";il\ iiire, el je
vous oOre le sacrifiée que votre dix in l'ils vous' fil de
lui-même sur la eroiv el qu'il va renouveler sur ce saint
autel :

I. l'our vous adorer et vous rendre l'honneur qui
vous est dû, reconnaissant votre souverain domaine sur
toutes choses, la dénendance de toutes les créatures de
votre puissance, et proclamant que vous êtes notre
unique el dernière fin

;

-'. Pour vous remercier des innombrables bienfaits
que nous avons rec^nis de vous

;

;,. l'our apaiser votre justice irritée par tant de
péchés, et \ous en offrir une di^^-ne satisfaction

;

4. Pour obtenir ^ràce et miséricorde pour mo\, pour
les afïlioés et les malheureux, pour les pauvres pécheurs,
pour le monde entier el pour les âmes du l'uriraîoire.

///(/. de joo Jrs chaque fois que /'on reeï/e eet/e prièie
an eoniweneenient (finie messe à laquelle ou assiste ef
nul. /yléuière uue j'ois pat uims si ou fa réeifëe au entu-
"icueeuieu/ (le r/iacu/te (lis uiesses de preceple durant le
UldlS.

PlK X, 5 juillet 1904.

I
' ] l'^ii' i"'i' uni' l'di?. nViuIilidiis j I- 1 Diiiliitii il cet :ivantHt.'i'ux di' ne \y.)SI (oiwint •! ,1 ;.-M^t^I• ;, hi SKMI. iii.s.^e. cur .suivant l:i parole ,1e TuuI.t il

nM.areo'; rr,
':'"' *'" '"^*; "" ^"'"'^ -•—nnion ,u... ./n"' ôn.'.nnT. r" d Vn"!
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Prier* pour obtenir le bon choix d'un état de vie

O mon Dion, vous .]„i êtes lo Dion Jo la sa-os^o otdu conseil, vous cpn lis,.>^ dans mon .cvur la droite
volonté tk- no plane cjua vouv s,.,,! ,t Jo mocliri-or,
dans le choix d'un olat do \ io. uni.iuomonl sur "vos
sauits dcsu-s

; accordox-moi, par lintoroosMon i\v la
tres-sainte \'ieri;o, ma mùro, ot do mos saints proloc-
teurs, specialotncnt de saint Joseph et ^K' saint Louis
do C.on/a-ue, la ,t;râce de connaître c|iiol état lK^ vie je
dois choisM- et aprè's l'avoir connu, de l'embrasser afin
que je puisse y chercher et y .•m-monter \otre -loire
taire mon salut, et mériter la céleste récompense que
vous avez promise à ceux qui accomplissent votredivme volonté. Ainsi soit-il.

J>u/. de joojrs, u)u' fois parjouy. 6 niai /rj(jj.

Prière pour la diffusion du pieux usage de la communion
quotidienne

O très doux Jésus, qui êtes venu dans le monde pour
donner a toutes les âmes la vie de la oiàce, et gui
pour conserver et nourrir en elles cette vie, ave^ voulu
être le remède quotidien de leur quotidienne faiblesse
et leur ahment quotidien

; nous vous supplions humble-
ment, par votre coeur si embrasé d'amour pour nous
de répandre sur toutes les âmes votre divin esp.it. afin
que celles qui malheureusement sont en péché mortel
se convertissent à vous et recouvrent la vie de la j^râce
•. ~ ,',.'," ,'

'
"'-' -'-i"- •-e::e:. qui, par Xeiio secours,

vivent dejadc cette v,e divine s'approchent dévotement
chaque jour, quand elles le peuvent de votre T-iblc
Sainte

: en sorte que, par le moyen de la communion

I
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qiioticiiennç. recevant tous les jours le contrepoison Uo
leurs péchés véniels quotidiens et alimentant tous les
jours en elles la vie de votre i^-ràce. et ainsi se purifiant
toujours davantajre, elles p.irviennent enfin à la pos-
session de la vie bienheureuse avec vous. Ainsi soit-il.

///,/. ifi'joo;., u>i '/>'-; Ni> font, cf plcniho nnc fn,\^

Acte de consécration à la Sainte Vierge

Sainte Marie, mèrL de Dieu et \'ieri,-e. je vous choisis
aujourd'hui pour ma Souveraine, ma patronne et mon
avocate, et je prends la ferme résolution de ne vous
abandonner jamais, de ne rien dire ni Faire contre vous
et de ne permettre jamais, que les autres fass.-nl
quelque chose contre votre honneur. Rece vez-moi
dowc, je vous en conjure, pour votre perpétuel servie
teur, assistez-moi dais toutes mes actions et no
m'abandonnez pas <-ï l'heure de ma mon. . ..,,si sou-ii.
Pour /es ('nu:rn[:ra,iïsh's, /fu/u/orurr de ;or> jours,

applicable aux àuies du purirafoire, rluique^ fois' ,fu' ils
récifcront ce/ a -le de consêcra/ioii.

Rescrit d\\ 17 nov. 1906.

Ont surtout st-rvi à la piv^ente fonipilation
: Mi,M- de S,w,,ir

esn...re CmuIk- Lint.'!-., Frassi„,.(ii, Antoni, R.stirn, les " Ktu"

ttu :> V :l^"n I' ''"^^V,'?".^^"":!''^^*!''^ l^vtres adorateurs,-
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